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Quand les nombres chantent... L'EXPOSITION La situation de la musique en France
ALBERIC WH) REMISES(Suite des numéros 191 et 192)

’"(~j=rs=
p» *eolemen, dans 1.7 h^on^eTn^r^ Ju £ ou ZT™

nombreule6 mMra"t0' °n !” e"le"d S°ÜVent exécuter Par Ib voix humaine dans de 
nombreuses melopees exohqucs, surtout sous la forme de la brève ot double appo-
gi.ture du SOL ou du gruppetto. Des musiciens occidentaux chanteraient FA dièse,

J!*" *rad,t‘on *ona,c' a,ors indigènes font entendre couramment
Chantent t. i,CSe T* * "" °C (LAb tr0p haut)' ,,s "* Gantent pas faux, ils
chantent seulement selon la nature, ce qui n'est pas du tout la même chose.

Voyons ma.ntenant co qu'est la 5’ génération 16 ................... 32 et nous n'au.
tkm eta5dbeSd’" d'a,l<Sr .f'ÜS.,!>în P°ur bicn comprendre le mécanisme de multiplica­
tion et de division arithmétiques des harmoniques 
Cette 5' génération se présente ainsi :
16. 17. 13. 19. 20. 21 
UT UT? RE RE? Ml

MAUX ET
à la Bibliothèque Nationale

« Les actuelles déficiences de l’en­
seignement musical dans l’ensemble 
du pays ne sont pas seulement la 
cause-du manque de goût du plus 
grand nombre... Il faut egalement 
leur imputer le peu de considéra­
tion accordée en général aux choses 
de la musique. De cette lacune à 
la base de notre culture découle 
tout le reste. Il y faut porter re­
mède... C’est dans cet esprit que 
tous les membres de la commission 
nationale expriment leur confiance 
en M. André Malraux, ministre 
d’Etat chargé des Affaires Cultu­
relles, pour réaliser un vœu qui 
recouvre tous les autres... et donner 
enfin à l’art musical la place qui 
lui revient dans la patrie d’un 
Rameau, d'un Berlioz, d'un De­
bussy : faire en sorte que cette 
jorme éminente de cidture soit 
dispensée à tous les Français ; et 
qu’elle soit mise en mesure de faire 
rayonner hors de nos frontières le 
prestige de notre pays. »

C’est par ces phrases, aussi excel­
lentes clans le fond que dans la 
forme, que s’achevait le rapport? 
de la Commission Nationale'pour 
l’étude des problèmes de la mu­
sique qui avait siégé cle 1962 à 
1964... Or, en 1965, André Mal­
raux, à la tribune de la Chambre, 
constatait : « Certes, il v a imo 
part de carence de l’Etat... oui, 
l’enseignement de la musique en 
France est dérisoire... Mais que vou­
lez-vous, il y a entre la musique 
et ce pays des rapports absolu­
ment inexplicables : Tout est dif­
ficile dès qu’il s’agit de musique 
en France... Après tout, dites-vous 
bien qu’on ne m’a pas attendu 
pour ne rien faire ! ».

On conçoit l’effet produit par 
ces considérations désabusées, et 
qui pouvaient faire croire à u n 
abandon de la part de celui-là 
même dont on attendait tant ! Pro­
testations des grandes associations

. (Suite page 5)

En attendant le concert de mu­
sique de chambre qui doit avoir 
lieu le 25 avril, grâce au dévoue­
ment exemplaire de Jean Doyen, 
et en espérant toujours l’exécution 
tant souhaitée de ses chef-d'oeu- 

symphoniques, Albéric Magnard 
vient d’être honoré de façon aussi 
remarquable qu’utile. En effet, à 
l’occasion de son centenaire, le 
Departement de la Musique de la 
Bibliothèque Nationale a organi­
se une Exposition qui va rester 
ouverte au public tout le mois d’a­
vril (dans la salle du Département 
de la musique, 2, rue LouvoiS).

Nous ne sam-ions trop féliciter 
les instigateurs et les réalisateurs 

FaJ; . , ... . • uc cette belle manifestation : en
arl Lap S,I? ' premier lieu, Mme Lebeau. la si

. . ppr\ , aPPr- appr. . . dévouée Conservatrice, et son émi-
ia ïê- .raHoii » ÏL ♦danS ce“e ecie,e' aPrès la gamme diatonique originelle de î collaborateur Bernard Bar-
rSnfîT precedente,- ce qu on peut considérer comme la gamme chromatique ! d®$‘. 3“} a P^paré l’exposition et

-r.ginel.e. Si nous réduisons proportionnellement en décimales cette échelle ci-dassus I rfCli,gé . P^CieUX catalogue. Aill-
cn divisant chacun de scs termes par 16, de façon à pouvoir l'encastrer exactement ! S1 ^ vJslte1ur Peut-il suivre Ma-
dans i'cctave-mère de la l,v génération 1 2 nous aurnn* . ' i gnftrd depuis sa naissance à tra-

18 19 20 " ' ot ! • * .. . vers son enfance et son adolescen-
ut? w pp* m. V: Jusqüa 32 S* (on sait CIU‘iI était le fils de

, ««s i ibe i ,oVc , ü1 , FA e,c-‘ 1U5Clu'à UT FTancis Magnard, Rédacteur en
n - -, V 1,155 1,1875 1<2S ,'312S etc... jusqu'à 2 chef au Figaro), puis pendant ses
Il est mutile de nous attarder là-dessus car c'est toujours le même prin- études — lorsqu'il fut l’élève de

-■p= qu. a la perspective sonore des générations précédentes. Plus nous montons Jincenfc <***«£- fi* enfin au long

abondante'

uve 32P aT "T, P°ÜSS,bnS P,US ,a 6‘ ^ration comporterait dans l'oc- Ornent de 
en 35 J u" Cche,°"?emem de 31 intermédiaires sectionnant cette octave
oar3lx T* I" ,C est d°nc dire qUC la PersPec*ive infinie se forme toujours 

d° P US .en plus (du Simple au double) et de plus on
mïié/l {^edü,ls d.e mo,t,e1 d'ur10 oc*ave à la suivante. Il s'ensuit que les déci- 
dan! la 3^° 8 ZV™ ^°,tiaS dans ,a 2' Aération, ont ensuite marqué 4 quarts 
rom 32 T" ^ 4; 16 5eîZÎèmCS d3nS ,a 5'' comme «Ho. marque-
rLré!Jem 1 dX'°m6S 3 6'' GtC- CCS lermes décima^ so"< d^c séparés
du precedent ou du suivant, successivement, dégressive ment et respectivement dans

con^LTr* P3r ^ dîff!?nCes de °'S0 — U,25 - 0,125 _ 0,0625, etc... pour 
constituer la perspective. Répétons que chaque octave d'UT à UT, que! que soit le
nombre ses termes intermédiaires, peut donc voir ceux-ci réduits en décimales 
cle façon a pouvoir s'insérer exactement dans l'octave initiale, l'octave-mère 1 à 2 
J ous avons dans cette octave « mère-gigogne » celle dont procèdent à l'infini toutes 
les générations suivantes. Nous avons bien examiné tout cela ot nous n'on reparle- 
rons plus, c est bien compris et classé. Ajoutons seulement qu'il est inutile de don- 
ner un nom, dans cette 5* génération, aux harmoniques 23, 29 et 31 Ils n'en oxis- 
•fn,.p" moins 01 i,s '■«Présentent chacun dans l'échelle la valeur acoustique décimale
funm 7- r?"'0. dim;nuéa dc la faction 0,0625 ou celle de la note précédente 
augmentée de la meme fraction. Cela va de soi mais 
dans le labyrinthe des tiers et des quarts de ton.

vre

entre eux. C'est très simple.

22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 
FA Na — SOL SOL? Oc LA Pé

29. 30. 31. 32.
S! UT

appr. appr.

v. y.

16. 17.
■UT
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FRANÇAISES
-pour l'enseignement musical à l'étranger

Parmi les disciplines-bases de 
Magnard lui-même. 1 éducation musicale en France le 

mais de Vincent dTndy, de son i solfège occupe une place prédomi- 
fraternel ami Guy Ropartz, de 1 nante. Indispensable pour le futur 
Jacques Rouché...etc.), d'articles et | compositeur, chef d’orchestre ins- 
de témoignages, donne une vivante trumentiste. chanteui- ou danseur 
idée de cette personnalité excep- ! il comprend la formation de l’o^ 
tionnelle qui édifia une grande veille, l’éducation rythmique, la co­
œuvre en dehors de toute préoc- ordination des mouvements, la fa- 
cupation des succès extérieurs cilité et la vitesse de lire en chan- 
obéissant aux seules inspirations de tant ou en jouant l’instrument, et 
son génie. — Une grande œuvre, enfin la théorie élémentaire de la 
un grand exemple aussi : souhai- musique. L’éducation de l’oreille 
tons donc que tous les fervents de y forme le point capital. 
nHf^nuw *?.!£ fidèies de l’es- Bien que dans le domaine de 

a lanëue allemande on n’attachât
^®n?°uvan^e exposition Alberic guère jamais au solfège l’impor- 

Magnara. tance qu’on a coutume de lui at­
tribuer dans les pays romans, y 
compris la Belgique, l’éducation 
musicale allemande s’est tenue 
toujours ouverte à un échange mu­
tuel donnant une importance spé­
ciale aux principes du solfège.
Dans ce sens on peut rappeler les 
écrits récents qui, depuis peu, re­
mettent le solfège au premier plan 
de l’éducation musicale allemande, 
en cherchant à combiner les ré­
sultats de recherches historiques

. -*
A
-

avec les exigences de notre épo­
que (1). Ils prouvent le même in­
teret qu’on trouve aujourd’hui chez 
les directeurs d’écoles supérieures 
allemandes. Dans une phase da 
transformation et d'inquiétude 
quant aux méthodes pratiquées 
dans l’enseignement musical, ils 
contribuent à tenir éveillée la dis­
cussion et à la rendre fertile eti 
profonde dans ce domaine de la 
pédagogie. Connue résultat des re­
cherches historiques et nouvelles, 
ils se développent aujourd’hui en 
France qui, à côté de l’Italie, a 
toujours gardé une tradition vivan­
te du solfège, des procédés d’en­
seignement qui laissent reconnaî­
tre un certain changement dans 
l’attitude envers les méthodes tra­
ditionnelles, en particulier envers 
le solfège.

:
V.

V
!
!

r i
V.

Jacques FESCHOTTE.

Au moment de mettre en im­
pies, nous npiircnons le décès 
de notre ami et collaborateur 
M. FESCHOTTE. La Confédéra­
tion est profondément touchée 
par la perte de cet éminent cri­
tique musical, nous adressons 
à Mme FESCHOTTE, nos condo­
léances attristées.

(Suite page 5)nous n'allons pas nous égarer

(Su'te page 3)

A l'Opéra-Comique

Stage Musical C.M.F. Franco-Allemand
et BÉNÉOiCT 1Le concert de clôture a 

un magnifique succès.
Orientés dans le sens d’une heu­

reuse confrontation des valeurs mu­
sicales, les échanges culturels 
franco-allemands axés sur l’orga­
nisation alternée de stages desti­
nés', aux-jeunes élèves de France, 
et d’Outre-Mer, obtiennent, tant 
auprès des masses populaires que 
des pouvoirs publics des deux pays 
un succès que les résultats obte­
nus confirment magnifiquement.

Le colloque de 1965 s’est déroulé 
à Klippeneck sous la présidence 
effective de M. Heck, ministre al­
lemand de la culture, sous les aus­
pices de l’office franco-allemand 
et du Ministère de la Jeunesse et 
des Sports.

Son succès riche de promesses 
d’avenir par l'incomparable attrait 
d’émulation qu'il exerce sur nos 
jeunes musiciens appelait des len­
demains, et la Confédération Mu­
sicale de France, que préside avec 
sa grande autorité M. Albert Ehr- 
mann. se devait de poursuivre la 
tâche entreprise. Elle l'a fait en 
accueillant du 6 au 13 avril à 
l'Ecole Nationale de Musique de 
Versailles, dirigée par M. Jean Au- 
bain, et au lycée Hoche de Ver­
sailles, les stagiaires allemands, 
confrontés avec nos compatriotes 
venus du Nord, de Normandie, de 
la Côte d'Or, de l’Aisne, du Sud- 
Est, du Centre, de la SAone-et- 
Loire et de lTle de France.

Voici un aperçu du programme :
Mercredi 6 avril. — Arrivée des 

stagiaires de 15 h. à 17 h. ; diner, 
et de 20 h. à 22 h., séance de tra­
vail.

Jeudi 7 avril. — De 8 h. 30 à 
11 h. 30. séance de travail ; déjeu­
ner, de 34 h. 30 à 17 h., séance de 
travail, à 17 h., présentation de 
la méthode audio-visuelle d’Ama- 
ble M'assis. Les lecteurs du jour­
nal de la C.M.F. connaissent les 
heureux résultats de cet enseigne­
ment et de nombreuses Ecoles de 
Musique appliquent cette méthode. 
Elle obtient également beaucoup de 
succès en Allemagne. Les stagiai­
res ont été vivement intéressés par 
la présentation faite par M. L’Ins­
pecteur Général Honoraire Amable

connu Un chef-d’œuvre lyrique 
peu connu de Berlioz

,1

LE COIN DES JEÛNES :L'Opéra-Comique vient d’inscrire 
à son répertoire un. ouvrage quasi 
inédit de Berlioz. Il s'agit d'un opâ- 

de condamner ce qui ne nous tou- ra-coinlque que Berlioz avait tiré 
che pas à bout portant (je re- du thème de Beaucoup do bruit
prends ici le terme employé dans pour rien île Shakespeare, opéra-
ret article). Je ne veux pas ana- comique créé il y a plus de 100 ans 
lyser ce poème mais on voit de sur la scène du Casino de Iîadc, en 
suite la qualité de l'auteur <ou des Allemagne.
auteurs) lorsque l’on peut croire Four la circonstance M. André 
que le beau en art est la simple Bon. avait été chargé par M. Geor-
nature. N’insistons pas et dïwl- ses Aurlc, administrateur de a La
leurs nous allons rencontrer mieux ] Béunlon des Théâtres lyriques N li­
en poursuivant nos indiscrétions !.. ; (iolml,Vl) d’opérer une révision du 
En effet n'est-il pas indiscret de j X'T J"sealt
parler d’un musicien (que nous four- j ' NoUs IU„,1S 'Ul.;imil„,. * Alulr6 „„„ 
mt la chronologie de ce propos) j (j0 ,l0us exposer In genèse de cctto 
autour duquel on fit le minimum i version remaniée, 
pour le 200r Anniversaire de sa 
mort dans les concerts de musique 
vivante et « de conserve » ?

1
i« Les Français n’ont point de 

musique et n’en peuvent avoir... »
JEAN-PHILIPPE RAMEAU

(Suite)

:«
<
.

Si le difficile est le beau,
C'est, un grand homme que Ra- 

[mcau ;
Mais si le beau, par aventure, 
N'était que la simple nature,

| Quel petit homme que Rameau !
J Ne les connaissez-voua pas, ces 

Massif Certains ont regretté que ; cinq vers ? «Ils n'engagent que la 
dans leur région cette méthode ne ! responsabilité de leur auteur » di- 
soit pas encore appliquée. ! rait-on maintenant en langage de

Diner, de 20 h. à 22 h. séance ; presse... Hélas ils proviennent de 
de travail. ces êtres hostiles, par principe qui

Vendredi 8 avril. — De 8 h. 30 à I montrent les dimensions de leur 
11 h. 30, séance de travail, déjeu- i esprit dès qu’un novateur apparaît, 
ner. 14 h. 30 à 18 h., visite du *J,ai déjà eu l’occasion de vous par-
château de Versailles ; diner ; 20 h. ! 1er dans une autre rubrique, des
A 22 h., séance de travail. « siffleurs » présents à la création

Samedi !) avril. — De 8 h.30 à î de Carmen, de ceux qui voulurent 
ljh.30. séance de travail ; dé- ! ébranler l’héroïsme d'André Mes- 
jeûner : de 14 h. 30 à 18 h., séance ' sâgér dirigeant la première de Pel-
de travail ; diner ; de 20 h. à 22 h. ! léas et Mélisandc, de ceux qui ne
séance de travail. peuvent pas admettre une évolution

et la maudissent quand ils se sen­
tent dépassés par un génie. Je ré­
pète qu'il ne faut pas absorber 
n’importe quoi sans se méfier des 
imposteurs, mais gardons-nous bien

i
i

i

:J’ai toujours pensé qu’en France 
notamment, notre grand roman­
tique n’occupait pas sur la scène 
la place qu’il méritait. Dans le do- 

Je ne manquerai pas de vous j maine du théâtre, de son vivant, 
rappeler que, dans notre journal,
M. André Petiot avec sa pertinen­
ce à laquelle je rends hommage i ^ Qu'avec la Ih-ise de
J““ •'011fcréHfux séiïio )« llamSnVÆ^S:
mipoi tants et intéiessants aiticles . j jement conçue primitivement pour 
L un sur l’exposition qui s’est te- la scène, a connu par la suite une 
nue à la Bibliothèque Nationale, j renommée mondiale, 
l'autre sur l’hommage à Rameau de j J’avais ‘chez moi la partition 
Paul Le Flém (journal numéro 181, j 
décembre 1965). Au cours de ces

!
1

Berlioz avait accumulé insuccès 
sur insuccès aussi bien avec Bcve-

t
iDimanche 10 avril (jour de Pâ­

ques). — Matin, office religieux à 
la chapelle royale et au temple 

(Suite page 2)

piano et chant de Béatrice et Bé- 
nédiet venant de la bibliothèque 
de mon père, fervent défenseur de

■

*i

‘Suite page 4) (Suite page 3)

jl
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lent, le finale rugit une farouche incan­
tation aux cuivres, émiette quelques 
bribes de timbales et de clavecin, fait 
chanter les cordes comme cheveux au 
vont, attise les cymbales, apitoie la 
trompette bouchée, apaise tout l'orches­
tre pour la péroraison).

A la tête de l'Orchestre Lamoureux 
aux prestigieux solistes, le directeur 
triomphe ici d'une pourtant fort diffi­
cile mise en place (volets 1 et 3). Il 
recrée le climat spécial, assez irréel, 
voulu par le compositeur (volets 2 et

Stage musical C.M.F. franco-allemand
(Suite de la page 1)1

£ -
:

■ l

5»! SS i
3).

Présent, l'enregistrement localise, pré­
cise et éclaire tout. (7)Le stage musical Franco - Al­

lemand organisé par la Confé­
dération Musicale de France, 
grâce au ministère de la Jeu­
nesse et des Sports, à l'Of­
fice Franco-Allemand et au 
Comité d'Accueü des Elèves 
des Ecoles Publiques, s'est 
déroulé à Versailles, du 6 
au 13 avril.

MUSIQUE ETHNIQUE
+ VISAGES DE L'ASIE

Asie étrange et attirante 1 La gra­
vure dont nous parlerons, d'une au 
thenücité absolue, apporte des exem­
ples appartenant à cinq pays différents : 
synthèse représentant donc les prin­
cipales traditions musicales asiatiques. 
Une classification nette et rationnelle a 
été établie. En voici un aperçu :

3 catégories : 1 ) musique 
classique. Cette musique est oss^.-tel­
lement imprer/isée, contemplative et 
nostalgique. Nous entendons 3 ragas, 
joués sur des instruments divers (va­
riété de sitar, flûte double, etc.). 2) 
Musique religieuse, beauté et pureté 
mélodique : chant de pèlerins psalmo­
dié pendant une procession, chant de 
moine-mendiant. 3) Musique populaire, 
l'intérêt devient plus folklorique qu'ar­
tistique : un charmeur do serpent chante 
et exécute un solo de pungi (sorte de 
cornemuse). Chant du printemps, chant 
de montagnards.

Chine — Voici le domaine du pit­
toresque : chœurs féminins et orches­
tre typique ; fragment d'une pièce de
théâtre.

Corée — Musique séduisante et rare : 
brillant solo de Ka-ya-kum (genre do 
cithare) et solo d'une extraordinaire
flûte à membrane.

Japon — Poésie et sensibilité : une 
page du XVIIe, intéressante et fort au
dacieuse, pour le koto ; chant triste 
accompagné par cordes de soie ; ballade 
nasillée par aveugle s'accompagnant au 
shamisen, etc.

Indonésie — C'est le charme raffiné. 
Le gameian entendu comprend gender 
(métallophone) et rebab (vîèle).

Nous espérons faire partager notre 
impression : le panorama est complet 
(autant que faire se peut) et captivant. 
Réalisation technique sans reproche. (3)

Inde

la RECEPTION A LA MAIRIE
Stagiaires et personnalités étaient 

accueillis à 18 h. à l'Hôtel de Ville 
de Versailles par M. Jacques Meis- 
sonnier, conseiller général et maire- 
adjoint qui leur souhaite la bien­
venue dans la ville royale, dit tout 
son attachement à la musique et 
se réjouit, tant sur le plan hu­
main que musical d’exalter les ver­
tus culturelles de ces rapproche­
ments franco-allemands.

M. Albert Ehrmann, président 
la Confédération Musicale de 
France et Internationale, initiateur 
et animateur de ces colloques in­
ternationaux se félicite du succès 
sans réserve obtenu par stages de 
perfectionnement. Evoquant celui 
de 1965 à Klippeneck, il tient à 
préciser et à rappeler combien M. 
Heck, ministre allemand de la Cul­
ture souhaiterait que de telles ini­
tiatives bénéficient partout d’une 
égale réciprocité de soutien et de 
patronage des pouvoirs publics afin 
d’en assurer la pérennité.

MM. Schwarz et Stockmaier dé­
légués de la Confédération Alle­
mande, s'associent aux paroles de 
M. Ehrmann et c’est en levant 
la coupe de l’amitié que les sta­
giaires de cette deuxième confron­
tation se séparent au terme d’une 
semaine de travail particulièrement 
fructueuse pour nos deux pays dans 
le domaine culturel et musical.

L. MELET.

sextuor de J.-Ph. Rameau pourprotestant ; déjeuner, après-midi, les Danses folkloriques de Hermann 
visite du parc et de l’Opéra, royal Regner, éclatantes, colorées, parées 
du Château ; 20 h. à 22 h., séance d’une riche orchestration ; compor- 
de travail.

flûte clarinette, hautbois, basson,
saxophone et cor nous est resti­
tué dans une orchestration élé-tait le Menuet et la Sérénade de 

Désiré Dondeyne Gelobnis de Haa- 
se, pénétré de majesté ; la nos­
talgique Veillée de l’ange gardien 
de Gabriel Pierne, pièces tout à

gante, soignée, haut en couleurs 
de M. André Ameller tandis que 
les Trois préludes en fanfare pour

Lundi II avril. — De 8 h. 30
à 11 h. 30, séance de travail, déjeu­
ner ; 14 h. visite de la capitale, 
repas froid (soir) ; 20 h. 30, re­
présentation de La fille de Mme 
Angot âv l'Opéra Comique.

Mardi 12 avril. — De 8 h. 30

ensembles de cuivres de Pierre
Max Dubois éclataient avec pré­tour dirigées par MM.( Albert Ehr­

mann. Christian Schwarz, et Karl cision dans une belle densité sonore,
animés par la trompette de PierreStockmaier.
Dutot et ses camarades Jean-Pier-à 11 h. 30. répétition générale ; 

déjeuner ; à 14 h. 30, concert à 
18 h. réception par la Municipalité 
à lHôtel de Ville de Versailles, di-

Avant l’entr’acte un intermède re Dathy, E. Schumann (Louisde qualité exceptionnelle haussant 
le niveau des valeurs techniques Lantoine et Claude Depersin aux
à la limite des possibilités était cors), Annie Cappelle, Richard Za-
offert aux stagiaires par des artistes 
Selmer Ensemble Masson, septuor

remba et Marc Soustrot aux trom­
bones.Mercredi 13 avril. — Préparatifs

Le nombre élevé de stagiairesde départ.
Si au cours du stage les prin-

hors série composé de MM. Thi­
bault et Picavé, trompettes ; Ma- avait fait obligation aux organi­

sateurs de constituer deux forma-cipales techniques instrumentales 
ont été étudiées, perfectionnées, en

gnardi, cor ; Gabriel et Gervais 
Masson, Serge Tevet et Roger Rou­ tions harmoniques parallèles dont

chacune était composée d’Alle-richies, c’est dans' l’exécution du yer, trombones. mands et de Français.
En manière de conclusion deux

concert de clôture qu’elles ont at- Nous ne soulignerons jamais as-teint leur complet épanouissement. sez combien le faisceau de va- pièces marquées du plus pur clas­
sicisme : L’Arlésienne (Menuet,

affirmant par là-même la haute leurs artistiques réunies par cet en-valeur d’un ensemble de vertus de semble d’exception atteint les, som­
mets de la technique et de lâ mu-

intermezzo) et le premier mouve-base, tant sur le plan individuel
ment de la Symphonie pour ins­
truments à vent de Gounod béné-

que collectif. :-ksicalité ; mais aussi combien une 
telle démonstration est bénéfiqueLE CONCERT ficiaient d’une interprétation rigou­

reuse sous la direction de M. DésiréUn programme de clôture très J^ent *à carrière ^ertes^errufê • •**&
Dondeyne.

Elles précédaient les cinq mou­
vements de la suite de Edmond

éclectique et d’une haute tenue d’écueils soit qu’ils l’abordent par 
pur dilettantisme mais avec cette 
foi juvénile seule capable de vain­
cre tous les obstacles.

était interprété par l’ensemble des 
stagiaires dans le bel auditorium 
du Conservatoire de Versailles ré-

(4) Columbia FCX 1053 (33-30).
(5) D.M.F. 151.024 ( 33-30).
(6) Chant du Monde LDX.A 8.353 (33-30).
(7) Eralo STE 50.278 ( 33-30).
(8) Guilde M 2.434 (33-30).

Loeffler, (Landliche) que l’élégan­
te baguette de M. André Ameller 
parait tour à tour de charme, 
d'ampleur sonore, d’élan et de puis-

cemment inauguré.
La . première partie solidement 

épaulée par l’ouverture du joueur 
de poupées, de Hans Hartwig et

Après l’interprétation au violon 
par Jocelyne Fichet du final du 
Concerto en la de J.S. Bach, le sance rythmique.

ARMAND FERTÉscience « ancestrale » la plus sûre est 
jointe à l'intuition la plus fraîche et 
la plus sincère. Quelle inspiration aisée 
et ravissante ! Voilà une de ces œuvres 
privilégiées qui font aimer la musique 
contemporaine.

Nos interprètes sont ici encore plus 
à l'aise, apportant à l'œuvre souplesse, 
charme et fantaisie. Bravo pour cette 
interprétation saine et accorte !

Enregistrement très réceptif (mais la 
matière est un peu grésillante et le 
pressage parfois légèrement défectueux).

La poésie du 3® mouvement est exprimée 
avec une subtile délicatesse ; pour le Président-Fondateur 

de la Jeunesse et Musiquedernier, légèreté et finesse d'une part,
brio et agilité de l'autre, d'où version Parmi les difficultés qui jalon­

nent le dur chemin de la carrière 
musicale, une des plus malaisées à 
résoudre (d’autant qu’elles s’impose 
immédiatement !) est la possibi­
lité de donner un concert de début 
et de prendre ainsi un premier con­
tact avec le public. Car on sait 
hélas quels frais considérables oc­
casionne l’organisation d’un récital.

C’est cette situation défavorable 
qui avait justement frappé, voici 
des années Armand Fer té, musi­
cien de haute valeur et professeur 
de grande réputation (dont ren­
seignement au conservatoire a lais­
sé le plus vivant souvenir). Mais 

œuvre marquante, équilibrée dans sa aussi homme de cœur désireux de
forme, équilibrée aussi dans ses Inten- servir efficacement ses jeunes dis-
lions. «Do la musique avant toute «‘P.f ^erte conçut alors et réalisa

. . c .. ^ . cette organisation de «Jeunesse et
chose » Soit: pas autre chose que musique » qui permet aux nouveaux
la musique. lauréats du Conservatoire d’être

Franche, directe, vivante, l'œuvre corn- rapidement présenté aux auditeurs
prend 3 mouvements prélude (bien sans être contraint à aucune dé-
roussellien d'entrer dans le vif du su- pense. Cette généreuse initiative
jet sans préambule, et de conduire le dont on célèbre le vingt cinquième
discours sans détours, sans superflue nmuversalre a en effet, it la faveur
,. . . de 180 concerts «Jeunesse et Musi-

digression), sarabande ( lente_ revenu-, queï> organisés depuis 1942 par
large et émouvante, qu une courte « ac- Armand Fer té avec le précieux
lion » centrale contracte passagèrement) concours de Maurice et d’Yves
gigue (comme le prélude; plus alerte Dandelot. par faire entendre de
encore, plus piquant aussi). nombreux interprètes parvenus

« Exacte » est l'interprétation régie depuis a une juste célébrité,
par Münch, par ailleurs stylée, nette, Aimancl Ferté. d’ailleurs na pas 
incisive, nuancée. “ï « *, manifestations essen-

p.. c_ • ..o « , (telles l’activité de « Jeunesse et
Dons sa Symphonie n -, notre Musique » des séances avec orches-

Contcmporain divise son orchestre en tre sous sa direction à Paris, en
deux groupes numériquement très iné- Province, et même à l’étranger,
gaux : le plus petit e t uns sorte de j Et depuis 1952. la diffusion par
concertino jouant le rôle d'un « solisL ! la radio multiplient l’audience des
collectif » au sein de l'autre (donc une concerts.
petite symphonie dans la grande, et j - ^ es- donc aujouid hui très juste
fn vraiment un concerto grcuno). Sur : origlM°"et dê^rentoTà
le pian spirituel, I œuvre ne rechigne Armand Ferré bon et ardent ser-
pas devant quelques incursions dans le j vitcur cie la musique et des mu- 
domaine de l'étrange. j siciens, l’hommage qu’il mérite pour

(Dans le 1er mouvement, on s'étonne j un désintéressement et un dévoue- 
à peine, après l'audition précédente, de ment tous deux exemplaires, 
retrouver l'essence des qualités roussel- 
liennes. 2 - lointain, mystérieux, par­
fois meme inquiétant. 3 - Thématique­
ment amorcé par la fin du mouvement

mousseuse. Conclusion : toutes les fa-(SUITE DE LA CHRONIQUE D’AVRIL)
cettes du talent de l'auteur (qu'on

MUSIQUE DE CHAMBRE 2- Courte «halte». 4- Largo, puis aurait tort d'étiqueter « superficiel »
polonaise)! Interprétation fine et bril- avec mépris) sont servies au mieux.-f- WEBER lante. Notre plaisir est ici sans réserve.

De l'inédit ! Le trio pour flûte-violon* Franc et limpide, l'enregistrement Reproduction homogène, pure, pré-
celle-piano en sol mineur (opus 63) donne en outre satisfaction par son sente ; un peu acide dans les aigus du
s'inspirent d'un romantisme généreux équilibre. Gravure et présentation soi- n° 1 du trio de Roussel. Gravure anti-
mais réfléchi. On y retrouve la grâce gnées. (4) statique.
de Mozart et la tendresse de Schubert. (6)...Heureux que cette initiative se solde

+ TROIS TRIOS POUR CORDESLa flûte et le cello font ici un mariage par une indiscutable réussite. (5)
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUEd'amour béni par le clavier. Ecriture Ils sont si connus que nous ne par-

en imitations fréquentes entre les deux + DEUX QUATUORS A CORDESSerons que des interprétations, signées + ROUSSEL ET DUTILLEUXpremiers instruments. Cormier (violon) Cheval (alto) Bara ETRANGERS CONTEMPORAINS Certainement la Suite en fa est une( 1 - De forme assez classique, ce (violoncelle) groupés sous le nom de
Toujours clairement articulé, trèsmouvement — le plus développé des « Trio d'archets de Paris ». Heureux de « écrit*», bien écrit, le 1er quatuor ensaluer la venue au disque de ce nou-quatre — possède pourtant une expres­

sion Ibre, sentimentale tantôt avec fou- fa mineur op. 10 de Hindemith offre unveau groupement français... (suite de
déroulement captivant, où tout « accro-gue, tantôt avec poésie. 2 - Bref scherzo cette phrase à la fin du cornpte-rondu).
che » et renouvelle l'attention. Le stylad'une étourdissante vivacité, dont le vol Trio op. 9 oa 2 de Beethoven. Nous
est vigoureux ; le langage, néo-classique,fantastique est parfois coupé d'accents regrettons chez le violoniste quelques
subit encore quelques influences post-véhéments. 3 - Andante intitulé « la sons moins jolis, dus à quelques coups
romantiques (T . long, expressif et ca-plaînte du berger » : flûte et cello se 

relaient ou s'associent pour l'exahler.
d'archet un peu nerveux. L'entente du

pricieux. 2e- de forme thème et varia-Trio est belle, nous vaut une exécution
tions au nombre de 5 ; fantaisie, élé-4 - Ces thèmes indiscutablement cousins- sérieuse et vivante. Nos artistes, ne
gance, limpidité, lyrisme. 3- Très déve­
loppé, vif, plein de pirouettes et de 
volte-faces, tantôt espiègle, tantôt rê­
veur).

* germains de ceux du Freischütz — 
l'œuvre en est contemporaine — font de 
ce finale une page sensible et pétil­
lante).

Non seulement la stricte précision ma­
térielle accordée au texte par nos artis­
tes est très au point, mais il en est de 
même de l'étude du phrasé et de la 
justification des nuances. Dans le se­
cond volet, le flûtiste Debost se montre 
extraordinaire d'aérienne agilité. Le cel- 
liste Boufil dont le rôle est plus in­
grat, s'en tire plus qu'habilement. Le 
pianiste Jvaldî, lui, provoque une « ca­
talyse » intelligente.

En complément, deux sonates pour 
flûte et piano, tirées d'un groupe de 
six commandées. Courte, chacune com­
prend deux mouvements basés sur des 
thèmes assez « typés ».

Troisième sonate, en ré majeur ( 1 - 
eir russe. 2- Emporté, tel un tourbil­
lon, par un thème «valsé»). Sixième 
sonate, en ut majeur ( 1 - Passionné.

fermant pas l'oreille aux séductions 
extérieures de l'œuvre, en font un di­
vertissement agréable ; mais ils ne 
manquent pas non plus de fairo res­
sortir les éléments qui, en germant, 
alimenteront les futures grandes pages. 
Nous donnons la palme au 2* mouvement 
expressif, bien « respiré », finement 
nuancé, ainsi qu'à la conclusion du 4", 
spirituellement enlevée.

X*

K
Une remarquable adéquation aux 

styles de l'œuvre caractérise la volon­
taire version proposée par le « Stuy- 
vesant Quartet ». L'équilibre et la re­
cherche des sonorités semblent particu­
lièrement heureux.

Quant aux « Rispetti e Strambotti » 
(traduction approximative: chansons et 
poésies campagnardes) c!e Malipiero, Ils 
proposent peut-être une merveilleuse 
promenade â travers des paysages fleu­
ris... ou une promenade spirituelle à 
travers des états d'âme. Structure très 
libre en plusieurs strophes, celles- ci se 
présentant d'un seul tenant. T! en est 
dont l'allure est franchement rustique, 
et d'autres dont le poétique parfum veut 
plus de subtilité ; elles alternent en 
un ballet savamment réglé. Donc, pas 
do développement véritable, mais un 
renouvellement mélodique continuel. La

Trio de Roussel. L'interprétation en 
est souple et ferme à la fois. Cormier 
et ses partenaires le font vivre « en 
son ame », mettant sa richesse en évi­
dence. Dans le vo'et central, la palpita­
tion devient intense ; le cœur du Trio 
bat plus fort ( nous n'avons pas dit : 
plus vite) et son émotion artistique fait 
naître celle de l'auditeur. Le finale est 
joué avec une allégresse souriante et 
une animation victorieuse.

Trio de Françnix. lfr mouvement 
donné avec légèreté ravissante, finesse 
exquise ; 2* avec une fantaisie nerveuse.

iü
Jacques FËSCIIOTTE, 

Directeur général honoraire 
de l’Ecole Normale 
de Musique de Paris.
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note douteuse a été identifiée Na. Ce Na 11 donne à l'octave supérieure le Na 22 
qui est évidemment, lui aussi, trop haut en tant que FA mais nous trouvons dans 
son voisin immédiatement inférieur, l'harmonique 21, un FA valable et 
lequel n'est autre que le Pé 7 de la 3’ génération ^ ptl, ^7 ^ 
? * y ~ ?!’ ! n.en.r P« ‘«oms que le vrai FA est celui du rapport 4/3 De

r, T ,e ”V*s/îqu'il en est de meme pour le rapport de la 7° mineure (Slb par rapport à l'UT 
inferieur y que les physiciens ont chiffré 16/9. Ce Slb, comme le FA I u , J 
justes, provient non pas directement des harmoniques do la fondamentale 
de ceux d'une fondamentale fractionnaire située fondamentale
effet

MUSIQUE DES GARDIENS DE LA PAIX DE PARIS
MOIS DE MAI

*
Béatrice et Bénédict i(Suite de la page J)

Berlioz à une époque où son génie 
passait encore pour insolite. Puis 
un beau jour j’ai assisté à une au­
dition intégrale de l’œuvre à 
concert de la radio, dirigé 
Pierre-Michel Le Conte.

Ce fut pour moi une révélation. 
Comment se pouvait-il qu’une 

partition aussi charmante et qui 
fréquemment porte la griffe du 
grand Berlioz, avait-elle pu tomber 
dans l’oubli ?

Je me mis alors à examiner de 
plus près son livret. Et je me suis 
aperçu que pour une intrigue un 
peu mince, l'abondance du texte 
dévorait la musique et. qu’en sus, 
l'histoire noyée dans trop de dé­
tails devenait difficilement 
préhensible.

D’enthousiasme je me mis au 
travail, revenant aux sources, c’est 
a dire à Schakespeare lui-même, 
resserrant tout ce qui me semblait 
pouvoir être resserré et m efforçant 
justement de rendre l’intrigue aus­
si claire que possible.

Je soumis cette nouvelle version 
du .texte parlé à Georges Auric, 
étant entendu que je m’étais inter­
dit de changer un seul mot des 
parties chantées.

Auric fût aussitôt convaincu.
Il demanda alors à Pierre Mé­

decin — le fougueux directeur de 
1.Opéra de Nice — d’en assumer 
la mise en scène lequel établit une 
distribution et confia à G ischia le 
soin d’en composer les décors et 
les costumes.

Puis sur la suggestion de Pierre 
Dervaux, qui avait accepté de diri­
ger l’ouvrage.’ Tony-Aubin a été 
chargé de mettre en « récitatifs » 
le texte de liaison destiné primiti­
vement à être parlé.

Et c’est sous cette forme que l’u- 
. no pourra jamais trouver son équivalence lliCiU,e Opéra-COlilique de Berlioz ... 

uno autre note dièses ou bémoiisée, ou pourtant bécarre doub'o dit** • VU l0.? fe^x. de la rampe pour la 
doubio bémol, Ole... La synonymie es. proscrite ' ,e Première fois â Paris sur la scène

Je Ml et cette note est parfaitement juste en tant que quinte augmentée d'UÏ note ! Ce*te entreprise, 
initiale do in génération. Poussons plus loin en multipliant le 25 du SOL diè-c de ! Parmi }es critiques beaucoup ont 

ou ses multipes 4, 8, 16, "°ÜV*Ur par 5' soit 25 X 5 - «25 qui sera un SI dièse. SI dièse est en effet la i ?C ?*Ul*s V<?r“
en ^ „ a . sens conlraîre Pour «a division par 2 ot ses multiples ****' MaI* '8 SI dièîe 125 obtenu cs,-iJ ^harmoniquement ! JaC~
en ce qui concerne I abaissement- à l'octave ou aux diverses octaves respectives C'est a:luiva,8nt d ? Nous voyons que c'est impossible car l'UT iusto doit correspondra i ?ptmurp S Le iVioudcJ

,'0ClaVÛ1 -{rPPOrt 2/1 dans ,CS otPdivis^de ^ d* % '*> 4 et 2. En effet, ,'UT 2 Æ de b dlsubS qufISSS

2 PrOCu. ,OU T qUOt'entd une luxasse d'intonation irréprochable V’auTI i *ï. ?C‘aVe' corrospond à 2 x 2 x 2 x 2 x 2 x 2 x 2 = 123, POÜlt de perfection dans ce duo 
identique a celle du multiplicande ou du dividende. *a)t 2 elevéà la 7 puissance, ce qui prouve que le Sl dièse 125 est un peu plus a“ claü' de lune...». «La partition

Passons a la muHiplIcatipn (ou division) par 3. Ce symbole 3, on le sait, ° ^ UT ,128’ Au-d«sus de 2 multiplications (ou divisions) d'un harmonique abonde eil trouvailles ravissantes,
es. :c* numérateur du rapport de quinte 3/2 de (a 2e génération. L'intonation de par 5', ,e prodüft <ou quotient) n'est plus absolument juste par rapport à la fonda- o? effe,tS ci’orcheî*tl'e originaux...»,

'Æ: - ^ ^re multiplié (ou divisé) par 3, montera donc (bu descendra) à In quinte : 0,1 cffe*' ÜT T * 5x5 == SOL dièse 25 >ste mais2Fî^r?)* «Certains

supérieure (ou inferieure}. Il s'agit en réalité de douzièmes (redoublement de la UT l * ? x, 5 x * = Sl dièse 125 qui n'est pas l'UT 128. Donc Sl dièse n'est lWra5?™“ d*
quinte a î octave) mais, pour plus de facilité, considérons seulement que le symbole g* | équivalent absolu d'UT, et l'on prouve de même que SOL dièse n'est pas JaSquesfArts)' TlSmi

S' 7 rïtlpUC*ti0nS (°ü diVÎSÎOns) P3r 2’’ *ymb«î® de l'octave, *^ 7'°" '* L'enharmo"îe P*Mt exister que dans la «Me Ma?c pS
g antissent toujours de donner comme résultats des notes rigoureusement justes . J temperée du piano, mais pas dans la nature. C'est une convention arbitraire chérie (Les Nouvelles Littéraires) 
par rapport aux autres notes de la gamme tonale, il n'en est pas de même pour d°nC U"° éqü,v°qüe* «Quelle partition délicieuse pour
les operations effectuées a l'aide du 3 comme multiplicateur ou diviseur. Au-delà .. . pa, on* tout a «'Heure du comme syntonique 81/80 de Didyme quand J invention, la richesse mélodique,
de 2 multiplications ou divisions consécutives par 3, le résultat subit une très mi- l! ̂ r,3eft Fythagore et non sans raison. Pythagore, en effet, tout génial mathéma- Marcel
mme altération et cette différence ira naturellement en s'aqgravant si l'on va plus !,c,en qü ,l f,ut' ava,t etab,i poUr ,e M|/ tierce majeure de la gamme diatonique d'UT le hn,U (t on^t). « Beaucoup de
loin, bien que les quintes restent entre elies toujours justef selon le rap^rt 3/2 ^ *'/64 '■ ^ de la 4’ génération (voir tableau" '* Bl^
JrZTonTT T ,V-0n’ n0U' éclairer : prenons d'abord lc "°"'bre 3- n- repré- ds"5n Ie rapPor' 9{8, >'UJ >»>*>-'- ’/* donc le rapport de l'intervalle do beaucoup* de bruit poùr' oueZe 
sente le SOL de ia 2 génération et multlplions-le par 3, symbole de la quinte. Nous **‘0nd* o/a;€UrC’ .S?lot] le ca,cu| Pythagoricien, il suffirait donc do multlp!er ce chose». «C’est pcut-ctœ là ?’évouo-
obt.endrons 3 X 3 = 9 qui correspond au RE de la 4e génération, quinte de SOL. P°,ür °b,enir ,û MI' Puis^ Y = 2 secondes majeures ment musical de la saison lyrique
Ce RE est absolument juste. Multiplions maintenant ce RE juste par 3 et nous aurons UT et Ml. Nous aurions donc pour le Ml le rapport 9/8 x 9/8 = 81 /64 relati- Pansienne ». (Raymond des
alors 9 X 3• - 27, soit la quinte LA. Est-ce à dire que ce LA, en tant que sixte utTe* / opüMi ■" *** ’ °r' ^ <fa,CUl n*eSt pas just° car Ies 2 se«o»des‘ majeures Saf^‘ . ..
majeure de I UT 16 initial de la génération, représente la justesse absolue ? Pas tout "C SOnt P^0e9a,es entre el,es' » Y a ce qu'on appelle le grand ton été e^ nmînrUé® °nfc
a fait, il est seulement d'une approximation extrêmement poussée au point d'être entre UT e* RE (rapport 9/8) puis le petit ton entre RE et Ml (rapport 10/9), ce point oue J J fI-,mPT°UVr- il C& 
un LA très valable et acceptable dans notre gamme diatonique. Il est toutefois très ?U®. peW? .Vf.r,f1®!! ,sür ,e taH«eau. Donc, pour obtenir MI en partant d'UT, il ne pu écrire : J‘ ' ^ L F,çaro a 
iegeremenî haut (a 2 centièmes près) comme nous allons le voir, par le contrôle pas *"u,t,pHer 9/8 par 9/8, mais bien 9/8 par 10/9. Le résultat
des décimales. Le rapport do sixte majeure de ce LA 27 avec 16 (UT initial de la . . X 10/,9 T 90/72' solt/ e,î réduisant, 45/36 = 15/12, soit 5/4 comme 
5 générât,on) nous donne exactement 27: U = \t6B75. Or, le vrai LA juste des c.orrespond bÎ8*’ a^ apport le plus simple entre le Ml et
physiciens, que nous allons tout de suite connaître, est le rapport 5/3 qui corres- n,t,al 7e.,a ,3 9*«eration. Et en appliquant ce rapport 5/4, le plus logique qui
pond a la sixte majeure existant entre le Ml 5 do la 3e génération et le SOL 3 infé- $? ' n°ÜS obt,endrons faie" ,e Ml 80/64 de la 7e génération 64 .... 128 que nous
rieur médian de la T génération (voir tableau) Ce rapport très simple nous donne en n avons pas reproduite mais qu'il serait facile d'établir,
décimales 5:3 — 1,6666... Nous voyons donc que le LA 27/16, soit 1 6875 est Mais quittons maintenant la gamme dite « naturelle
d'un rien trop haut. Je dirai plus loin comment on obtient arithmétiquement ce ma,re7Jent étudiée jusqu'à présent pour en arriver à la
rapport 4/3. Autre chose : si nous voulons pousser plus loin l'élévation de quinte merveilleusement établie par des calculs très simples,
par uno nouvelle multiplication par 3, nous allons augmenter la différence de - V°'’Cl commcnt Ios physiciens représentent
justesse dans le nouveau produit obtenu. En effet, le LA 27 multiplié par 3 donne d,atonielüe d'UT maieur :
27 X 3 — 81 pour le MI supérieur, la nouvelle quinte. Or, ce Ml est trop haut 
puisque sa valeur juste doit êtro 80, nombre exact que l'on peut vérifier par le 
calcul des « octaves justes », car Je Ml originel de la 3’ génération multiplié 4 fois 
par 2 nous donne bien 80, soit SX 2X2X2X2^30. Nous voyons 
donc que le Ml 81 est trop haut et qu'su-delà de 2 multiplications par 3, les
quintes donnent dos produits trop hauts. 1] a suffi de 3 multiplications par 3
pour que la quinte SOL originelle monte au MI 81 au lieu de 80. Cette différence 
81/80 (1,0125 en décimales) n'est autre que le fameux cornma syntonique que 
le physicien grec Didyme d'Alexandrie a mis en évidence il y a près de 2.000 ans 
en rectifiant une différence de rapport négligée 500 ans avant lui par Pythagore.

Il est curieux de constater qu'aucun son fondamental exprimé par uri 
nombre entier (comme l'UT I que nous avons choisi) ne saurait produire dans la 
séné infinie de ses harmoniques un seul son qui soit, directement avec lui, dans
le rapport 5/3. Nous venons bien de trouver ce rapport 5/3 do sixte majeure entre
le Ml 5 de la 3’ génération et lo SOL 3 médian do la 2% mais ledit rapport
exjste seulement à l'égard du SOL et non à l'égard de la fondamentale UT elle-même.
Encore un peu de patience et nous aurons la démonstration arithmétique que le 
5/3 est un dérivé naturel d'un autre son fondamental, lequel n'est plus l'UT quo 
nous avons choisi dès le début de cette étude, mais le FA situé à sa quinte inférieure 
et qui n'est plus un nombre entier puisqu'il est lo tiers do 1, la fraction 1/3.

Nous allons d'ailleurs faire une remarque analogue en c’o qui concerne le 
rapport 4/3 correspondant à fa quarte juste do la 2" génération et qui se situe 
entre le SOL 3 médian et son UT 4 supérieur (voir tableau). Ce rapport 4/3 ne 
peut êtro trouvé directement à l'égard de ia fondamentale UT ou de sos multiples, 
si loin qu'on aille dans la série infinie des harmoniques de cett0 fondamentale!
Il n'existe que par rapport au SOL 3 ot si l'on veut trouver sa vraie source 
originelle, il faut aussi prendre comme fondamentale celle qui est située une quinte 
au-dessous de l'UT 1, autrement dit lo FA de la fraction 1/3. Mais cola sera beaucoup 
plut clair avec l'exemple arithmétique que nous en donnerons. Pour le moment, 
observons que, dans la série directe et Infinie des harmoniques do la fondamentale 
UT, l'approximation la plus poussée que nous pourrons obtenir pour lo FA sera 
l'harmonique 21 de la 5" génération, lo rapport 21/16 qui donne en décimales 
1,3125. Or le vrai FA dos physicions, 4/3, donne en décimales 4:3 = 1,3333...
Nous voyons donc que l'harmonique 21, acccptablo comme FA n notre oreillo, est

Mercredi 1) de 21 h. à 22 h. BOIS-COLOMBES (Musique et Bat­
terie) -t

LUXEMBOURG (Musique) 1Samedi 
Mercredi 18

14 de. 17 h. à 18 h. 
de 20 h. 30 

à. 21 h. 30 
de 17 h! à 18 h. 
de 20 h. 30 
à 21 h. 30

iun
ipar

VAUGIRARD (Batterie-Fanfare) 
LUXEMBOURG ( Musique )

ANVERS (Musique)

DE JUIN

BUTTES-CHAUMONT ( Batterie-Fan­
fare)

TEMPLE (Batterie-Fanfare) 
BOIS-COLOMBES (Musique , et Bat­

terie)

LUXEMBOURG (Musique) 
VINCENNES (Musique et Batterie)

;■

Samedi 21 
Vendredi 27

V

!
}/

MOIS

Vendredi 3 de 21 h. à 22 h.

!
Mardi 
Mercredi 15

7 de 21 h. à 22 h. 
de 21 h. à 22 h.

UT, mais

remarquer que cet UT, que nous avions choisi comme fondamentale '!» éuHuL 
meme engendré par un son inférieur qui est le FA inférieur commo ,A ca -j

Noilsétions*voir*q*ue°l'n^nfur? Slb issu« 4 s°" “>« * « inférieure Mlb'ete.

ment 'INFINI oo V * T""5 *“ Sa"S fin, Ces. vrei-
nt INFINI qui apparaît dans la succession illimitée des nombres L'UT est

Ho IZ1 V Cent? V'“X “deS înfin!es « *««!«. ^'harmoniques, l'une 
V aS?endan,e < + >■** « négative » e, descendante (_). Si nëus

SOL RE lT M? ,UT “ m°",an' par quinles' nous aurons «<écé**lv*mtnt
(Suite de In 11 SOL, RE, LA, Ml, SI, puis la sene des dièses”; FA dièse, UT dièie SOL dièse RE

J. qui nous intéresse maintenant, é'es, de veir à titre d'exemples quelques- J ifL* na^re Tommf’nt/T.1 ™ C^rZ

«n.,ç;Æ't "= h—- -
explications que je vais donner, je reproduis ci-dessous, en y incorporant les 3 notes Pro,,feration monstrueuse. L'entendement 
N.a',°C.et ?eqUe n0U.S avons apPris à connaître, le tableau Pruvost des 5 premières p,WS d'aUleurs que l'éternité. Mais 
générations d harmoniques déjà donné précédemment : et inaccessible de l'infini,
lrt' flépér. 1 ............................................................. „ descendantes

Jeudi

Mardi
23 de 17 h. à 18 h. 
28 de 21 h. à 22 h.

com- U

Quand les nombres chantent
,-V
\unes

quelque part cette 
humain ne peut concevoir l'infini, pas 

sans aller nous perdre dans le domaine vertigineux 
nous pouvons cependant comprendre un cycle de quintes 

en partant du même UT initial et central, et nous aurons successive- 
mont, FA, SI, m, LAb, REb, SOLb, UTb, FAb, S. doubla bémoë, ' atc Nous 

05 natüre,,ement <»hl«gés de nous arrêter quelque part dans cette descente
. „ ..aVOns éte ?bl,9és de lo faire daos la montée infinie des dièses.
Avant d etudier ce qu est exactement 

chiffrage très simple des physiciens 
inferieure et récurrente 
fidèlement dans le 
étudions

1
22° 2 3 . 43' 4 5 6 7 84* 8-------9--------- 10 11 . . 12 . .

16. 17. 18. 19. 20. 21. 22. 2i 
UT UT* RE RE* Ml FA Na —

infinie comme nous13 .. 14 .. 15 .. 16 
26. 27. 28. 29. 30. 31. 32 
Oc LA Pé — SI

On voit déjà que l’intonation de tout nombre multiplié par 2 (numérateur 
du rapport d octave 2/1 que nous connaissons bien) est automatiquement élevée 
a I octave super.eure et sans subir la moindre altération de justesse. Inversement 
la division par 2 fait descendre l'intonation à l'octave inférieure sans altération 
aucune.

- 5°
notre gamme diatonique selon lo 

et aussi avant de voir ce qu'est la série 
en-deça de notre fondamentale UT, série qui reflétera 

sens descendant des bémols la série ascendante des dièses, 
rapidement la multiplication (ou son contraire la division) par 5 des 

harmoniques (donc élévation ou abaissement par tierces) et nous pourrons constater 
notamment que ce que nous appelons couramment l'enharmonie «'existe pas dans 
la nature. Une note, quelle qu'elle soit, 
absolue dans •

UT

V
(
:

nu cm i le n?mbre 3' correspond au SOL de la T génération, monte
au SOL 6 de la 3 génération quand il est multiplié par 2, et celui-ci monta au SOL
\*,V,V'!»SOL-,î4|dî ,a 5' °PriS 2 aü,res mü!tîP''«tionS par 2, puisque 

XfZ X, 2,24‘ U "ombre 7, qui correspond au Pé de la 3“ génération 
montra, si on Je douole, au Pé 14 de la 4\ puis au Pé 28 do la 5^ après une 
nouvelle tntdiipHcation par 2, etc..., et ce Pé sera toujours un Slb do même nature, 
aussi strictement approximatif et aussi bas relativement, ni plus, ni moins £ans 
aucune variation. La consonance parfaite et absolue d'octave est, on le voit, toujours 
rigoureusement sauvegardée par la multiplication par 2 
etc... Il en serait de même en

u-

ù

on
un

i'-
'•4

■ • • w-i

■

\

Es-

« •*. . <<on sait plus oùfinit 1 Aubin et où commence le 
Berlioz ».

Quant à Jean Mistler L’Aurore, 
il estime : « qu’une semblable re­
prise vaut mieux que toutes les 
nouveautés mort-nées de ces der­
nières années », rejoignant ainsi 
1 opinion de Vincent Gambau (Dé­
mocratie 66) lequel pense que «cet 
ouvrage peu connu devait être mon­
té Salle Favart dans des conditions 
optima. Et Gambau de conclure : 
« Voilà qui vient d'être fait et bien 
fait ». André BOLL.

est donc

£» que nous avons som-
gamme des physiciens,

en rapport chiffrés notre gamme

?

]UT RE Ml FA SOL LA Sl UT
9 5 4 3 5 e 15 11 CARNET DU MOIS2
8 4 3 2 3 8

5/4 (M.). 3/2 (SOL) c, ,5/8 (S,), c'os,.à-dirc «u* q„, ayant JSL 
2 ou un multiple de 2, prouvent ainsi qu'ils dérivent directement do la fondamentale 
Les deux autres rapports 4/3 et 5/3 (respectivement FA et LA) ont le dénominateur 

qui prouve qu ils sont des dérivés d'une autre fondamentale (en l'espèce FA) 
s.tuee a a quinte inférieure d'UT dans la série des harmoniques « négatifs „ (ou
£Sn,0n eUfninlS:! qUC n?°S a,,°nS blontôt connaître et qui sont tous 
fractionnaires. Ces rapports 4/3 et 5/3 ont pour fondamentale 1/3 (FA)
nous le verrons Le rapport 16/9 dont nous avons déjà parlé à propos du Slb
do 7 c»ül.P®«ède également un dénominateur ternaire (9, multiple
de FA H/f t/3 = Ü1S/Ï, "e f°ndamentale frac*l°nnaîref: Slb, quinte

Voyons ce que représentent, pour les physiciens, les intervalles successifs
o/n >°Tn/o dîat0n,JqUe cl*deSSÜS’ 11 "'V a 3 sortes de rapports d'intervalles : 
9/8 et 10/9 pour la seconde majeure (grand ton et petit ton) et 16/15 pour la 
seconde mineure. Nous avons donc les intervalles ci-dessous :

SOL

iNous apprenons avec plaisir le ma­
riage de M. Pierre Dupuy, de Vtllabo 
(Essonne) avec Mlle Aïclia-Paulette Maza, d’Athls-Mons (Essonne). Tou­
tes nos félicitations et nos vœux de bonheur aux Jeunes époux.

** *
C’est avec une grande tristesse quo 

nous avons appris le décès à l’âge de 
80 ans de M. Marcel Sclimitt, direc­
teur honoraire de la Lyre de Mont­
martre qu’il dirigea pendant de nom­
breuses années, ainsi que la Chorale 
Mixte de Saint-Ouen. 11 était égale­
ment membre de la Fédération Mu­
sicale do Seine et Seine-et-Oise. Nous 
présentons à la famille du regretté 
défunt nos sincères condoléances, avec notre plus vive sympathie.

i
<

>
1<

comme

;inférieure
i

-

AVIS DE CONCOURS 
BESANÇONUT RE Ml FA LA Sl UT 

e10/9 9/8 16/15
Faisons la preuve en partant do l'UT do la fondamentale et nous aurons, 

multipliant les termes fractionnaires de l'échelle ci-dessus et en ne faisant la réduc­
tion qu a a fin après avoir obtenu les 2 produits généraux des numérateurs et

9/8 10/9 16/15 9/8
Un concours pour le recrutement 
* solf(«V.1,.0^CSSCU1 de coutreIms$c et

<12 h. do cours hebdomadaires) 
est ouvert au Conservatoire de Mu­
sique de Danse et d'Art Dramati­que de Besançon.

Date des épreuves : 6 Juin 19<58.
Dépôt dos candidatures jusqu’au 31 moi 19G6 inclus. 1

.«F0%ur»î°l.w enseignements, s'adres- ser à M. le directeur du Conserva­
toire. place de la Révolution - 25 Besançon. °

en

18662400
1 x 9/8 x 10/9 x 16/15 x 9/8 x 10/9 x 9/8 x 16/15

_ . , 9331200
On voit donc que ces rapports sont rigoureusement justes. Nous aboutissons 

au rapport 2/1 do l'octave. C.Q.F.D...
(A suivre)

= 2

<
i

André PETIOT ‘1
1

JI
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LE COIN DES JEUNES
sons données à ce quinquagénaire

toutefois qu'îrétart'séul lfféKx pTOterteuTlufTà^a 
à pouvoir feftaten^er ! ÎTwS vit! confiance: en lui promettent un

S?s*te«.es r -stttt- »•-5, »»«.... srss’rwrsSfys ■■*««« - —
boire a la fontaine dit la chan- tous les assistants au comble de du théâtre, 
son, mais ne manquez pas sur- l’admiration. (écrivait-on) avait tué de
tout de voir la belle toUe d’Aved n’attendait pas cet inconnu n^pîraint?tulédenippob-tePcld5S-lcie«■s’&îgg a rïïÆ'ïsT SS s HHsS“rd'K
toeVl°sTvo£ allèf'l ChanUlly fC U)S’rt‘Merse^e^WontTi d«*f>

S3&2K& Œnt l'homme f f^e^aUié = t ^

&S32S££?S mW&Èsz’SÆSrISÆ
=” ~Sr » !MslOT«S

C’est donc Dijon, qu’un père or- prendre le poste qu U avait quitté a autres se rejoignaient en une
ganiste et qu’une mère musicienne Clermont-Ferrand. A nouveau sée différemment acceptée : Ra­
dotèrent d’un füs Jean-Philippe, dans te calmerlefll^i1cIie1ns^“eait meau allait prendre la place lais-
le 25 septembre 1683. S’il est vrai, diger \ouvrage fuquel il songeait vacante par Lully ?
e? S? riSSte'ï ^ Je passe volontairement certai-
fnîirp ^ontS prédisposésGaux arts il turels. L’édition fut réalisée a nés œuvres mtoures pour arehrer
îfpfautpas bétonner qu’un en- Paris et, en 1723, son auteur s y en août 1735. Les Indes Gala.]ntes, . toute quiétude : En cette sieurs? Encore si vos citations
fan/venant^au monde sous de tel- fixait. Naturellément les critiques opéra ballet qui comprend un Pro J “752 se situe ime querelle étaient fidèles! Mais vous les al- 

‘ftStces ait pu déehiffrer à trouvèrent un sujet intéressant pour loguç et quatre .Entrées (2) fut a™eel752 “q5e les proportions térez soit en les détachant de ce
première vue, sur le clavecin, n’im- fane valoir leur science mais leur admiré. Montéclaii ie en d’une affaire d’Etat ou de religion : qui précédé ou de ce qui suit, soit
Sorte Quelle partition à l’âge de débordement de jugements plus ou l’auteur des fautes d haimonie en a une a Bouf- en étendant les conséquences de
sept aTvofi qui vous réjouira moins valables devait faire con- lui avouant que certato passage La^<< quel eue ^ujuei ^ ^ ^ jc dis> soit cn donnant
car vous savez déjà que Rameau naître Rameau. Comme il an ive ^1 avait causé ime gra d 3 , peraoièse fut jouée en août 1752 et à mes propos un sens qu ils n ont
fut le plus grand musicien fran- souvent en ce cas, la supériorité ce a quoi Rameau répo • cet opéra-bouffe fut l’étincelle qui point». Mais grâce a la présence
çais du XVIIIe siècle mais voilà triompha des verbiages inutiles et droit que f8» vp„ fr0ig fft éclater le conflit entre partisans de l’excellente musicienne qui vi-
qui n’était pas très, utile pour se -faux! La seconde personne. lai- contre les,ca« Notons aue de l'opéra italien groupés sous la vait à ses côtés en lui facilitant
destiner à lamagistrature ainsi que tiste, se faisait appréciei avec un quintes de renrise îoae de la reine (à l’Opéra), ce l’existence, grâce aux amis quil
le6 voulaient papa et maman mu- second recueil de .pièces pour c.a- cette œuvre fut ® t |^a qu’on appela le «coin de la reine» comptait (malgré la gravité et la
siciens » Indépendamment de ses vecin publie en 1724. en 1743, le 28 mai. Q , défenseurs de Rameau ras- rudesse de son caractère) et qu il
dispositions bénéfiques pour Euterpe Sobre et sérieux notre musicien reprise qui date d®^£5 elle est semblés dans le « coin du roi ». No- s’attacha par son mérité et sa droi-
il avait déjà un fameux caractère rencontra un compatriote Piron toujours recettealopei , compositeur avait de son côté ture il domina ses amertumes. Il
ce leune élève confié aux Jésuites ! opposé à lui par ses mœurs et le due a la révision du maître Hei t^co ^ond’Alembert et Vol- montre une vitalité extraordinaire
Il couvrait ses livres et cahiers de culte de la dive-bouteille... Cet as- Busser. , taire quf ne craignait pas d’écrire soüs l’apparence débile de ce grand
traits musicaux au lieu de s’inté- semblage disparate entre le compo- c’est avec Castor et Pollux (1737) , faudra bien que le goût de Ra- corps soumis a un régime sévere
resser ^ux éUides qui lui étaient siteur et le poète devait fournir tragédie lyrique que Rameau attei- le goût dominant de sobriété et de tempérée.
wmmet il se moquait telle- ^ gnit le^sommet de: saf réputation meau avenue ^A de soixante dix et
ment de toutes disciplines que les a la foire Satot-Germain dont je Gluck devait dhe plus taid.«C est . g savantc< Lcs oreilles se for- jusqu’à quatre vingts il devait con- 
bons Pères le rendirent à sa fa- fai;!» mais lement petit à petit. Trois ou quatre tinSer a écrire, diriger et faire

ISÆefîTM » que et pratique.^6 ~ “ (Vo,“devrait, .Ce nos Jours ffgnîrSfiàStton â ,, 

SSÆ." grandes ^ œuvres fHéjéJlW.. » W
ques éléments de contrepoint. Bien Le théorîçten avait .mjoie beau musique fut repris à Monte- nière phrase !).
faible en orthographe il fallut a coup a dire, ce qui nous valut;. 1914 puis à Dijon en Et voici que Jean-Jacques Rous-
ce jeune homme de dix huit ans Nouveau *^*ane de '1939 {deux années mémorables). La seau entre en scène ! Il commence
la fréquentation dune jeune veuve rique et ^sertation sur les même année 1739 compte aussi une SOn entreprise de démolition avec
dont ü s’était épris pour 1 inciter rentes meth^^ d accom^gnement JJagédie lyrique Dardanus. Bien que sa fameuse Lettre sur la musiqre
à apprendre la grammaire et na- pour le «lavcgn et pwr ^ cètte partition figure parmi les meil- française dont vous connaissez dé­
voir plus à rougir de sa correspon- Cela valut aussi le ieve“ cle® .. . lp.,res d'un maître qui avait fait ja quelques extraits. Elle date de
dance amoureuse ! Mais il fallut eussions . consécutives au traite ndée du successeur de {753! Voici de la prose qui vau-
aussi que monsieur Rameau pere anarmonie... Lully n’était pas ancrée dans tous dra bien les vers du Jean-Baptiste
montre son autorité car Jean-Phi- A quarante trois ans Jean-Phi- , cerveaux... Un poète lyrique né précédent :
lippe délaissait la musique au pro- lippe Rameau épousa la fille d’un . Paris en 1670 mort à Bruxel-
fit de celle qu’il avait consolée. musicien du roi qui lui apporta la , n ^741 Jean-Baptiste Rous-

n fut donc envoyé en Italie jeunesse de ses dix-neuf printemps, ne vouiut pas être inférieur
mais ne céda pas à l’influence de une très belle voix et une douce ■ son homonyme Jean-Jacques,
ce pays. D’ailleurs il ne dépassa pas compréhension.
Milan et s’engagea comme premier Nous avons a peine dépasse la 
violon dans un orchestre qui le moitié d’une vie assez mouvemen-
ramena dans les principales villes tée par les voyages mais le musi-
du midi de la France. Après avoir cien ne pensait pas encore, apres
tenu l’orgue de Notre-Dame-des- leg hostilités déjà rencontrées.

. Doms en Avignon il signa (1702) aax grands combats qu’il aurait
un contrat d’organiste pour six ans a soutenir en ses débuts, (n’ou-
à Clermont-Ferrand. Ces années Plions pas que les débuts de Ra-
calmes l’incitèrent à écrire non meau se situent à sa cinquan-
seulement de la musique mais aussi tième année !). Fuyez,
à songer aux ouvrages théoriques parmi ses élè- Et n’écorchez pas davantage
V* Umeei ve? la "Imme du fermier général Les oreilles' des gens de b,en.
?ecUrAW?rSn<£P oui ^Uniraient son Alexandre-Jean-Joseph de la Pou- Gens de bien que vous etes, je
îSvinSff “SS^cutont auiànt que plihière et il devint très vite l’ami me permets de vous conseiller sans

Stses Pièces^ pour cia- de ce riche mécène qui réunissait craiSte d’écorcher vos oreilles sou-
vSif très estSé par les ama- dans son hôtel de Paris ou dans vent soumises à rude épreuve, l’au-

ileSio.e ville Rameau avait sa maison de campagne de Passy dition des Pièces de clavecin en 
rident déslr dc venir à Paris les meilleurs instrumentistes et concerts. Elles sont enregistré** 

u fanait romm-e le contrat chanteurs. On a pu dire : « M. et c.est donc facile! Ecrites en 1741 
% von1 tenait trop ^ lui pour lui Mme Rameau passaient leur vie p0Ur flûte ou violon,, basse de viole 
f de bon CTé cette faveur ! chez M. de la Pouplimère soit a et clavecin elles sont destinées a
«pSifaiï’üs ne°veSent^oas me lais- Paris soit à Passy». Ainsi à la- falre valoir le elaveem tout en ré- 
Lr naïtir dit-il ie les forcerai bri de tous soucis matériels il de- servant une place de choix aux 
fmeP chasser'»Je vous ai dilque vait réaliser son désir d’écrire: des deux instruments qui l’entourent, 
fv-nfant avilit un fameux carac- opéras. Le premier Sainson (1733), EUeg sont cinq et je ne samais 

quitta les Jésuites dont Voltaire avait écrit le H- pas^s—

______ préférence des exécutants.

TOULOUSE PYRÉNÉES (318 m.)__ se heur-
tir l’organiste fit sur son instru­
ment de telles combinaisons bar­
bares que l’on fut effrayé en re­
marquant

/Suite de la lr* page) 2■ TRIMESTRE 1966 
CHAMPETRE DE JEAN BENTAN8ERRY » 

(Tous les lundis, de 20 h. 30 à 21 H.)

MOIS DE MAI 1966 - 
« BALlignes nous rencontrerons obligatoi­

rement certaines redites difficiles 
à éliminer. Que l’éminent musicien 
précité veuille bien me les pardon­
ner.

2 MAI :
La Chanson de* nids, polka pour 2 clarinettes (solistes : A. Médcus, M. 
Boussès) Victor Buot ; Llnotto. scholtlsch, H. Paradis ; F6te militaire, 
mazurka ' pour “cornet («liste : A. CaWayrac) Petit ; ^.n«lnc, vatse.
F. Andriou ; Le grand Casimir, quadrille, Ch. Lecoq, M. Bldger.;l:- ' 9 MAI •
Deauvillo, polka pour clarinette (soliste : A. M6dous), A. Corbin, transcription : 
Jules Jacob • Echo des Vosges, scholtlsch. X...; Ile verte, mazurka,- X... ; 

Jd« bal, valse, Alfred Bériot ; Lo singe vert, quadrille, O. Mé,ra,

j

Relno
Wlttmann ;

En devisant, polka, pour 2 cornets (solistes : A. Calvayrac, A. Philibert). 
F.-P. Loup; Chlc-au-Ré, schottisch, F. Romain; Lucette, .mazurka P°uf c’a ; 
nette (soliste : A. Médous), L. Molsello*; Le retour » la v.o va sc, E. Chaba- , 
La fille du tambour-major, quadrille, J. OffenbcJi, E. Mulot.

:
r:-:

Gouttes d'or, fantaisie, polka pour clarinette (soliste: R. Médous), K Bresrv ; 
Capricieuse, schottisch, J. Marsal, fils ; Panache et
taire, F. Andriou ; Guillerette, valse, Alfred Bériot ; La bataille d Austerlitz, 
quadrille, A. Leduc, P. Clodomir.

30 MAI :
Bal champêtre, polka pour deux clarinettes (solistes . A. Médous, M 
Abel Monestès ; Perle fine, schottisch, F. Romain ; Caresses do fleurs, mazurka, 
Maurice Briançon ; Valse pour deux trompettes, F.-P. Loup ; Flambsrge nu 
vent, quadrille, F. Ziégler, A. Lamotte.

:

>;,V

:>.■

i •
i • y

*

V •_

En ces dix années nous trouvons 
Danhnis et Egié pastorales créées
à Fontainebleau, La naissance d’O- 
siris, Anacréon ballets, 
opéra-ballet, Lcs Paladins (77 ans - 
12 février 1760). Quant à Abaris 
ou les Boréadcs. tragédie lyrique 
que l’O.R.T.F. monta lors de la 
dernière commémoration de sa 
mort, on. dit que ce lut sa dernière .. 
œuvre. C'est le 12 septembre 1764 
que Rameau quitta ce monde.

En regardant mes feuillets noir­
cis ie crains, mes amis les jeunes, 
(dont j'ignore les réactions depuis 
que je m’adresse à vous et je le 
regrette! je crains d’avoir dépasse 
les limites de votre attention. Vous 
me le pardonnerez peut-être en 
pensant que je reste sur ma faim 
et que sur un tel génie il y au­
rait encore tant à dire. Vous me 
le pardonnerez aussi si, comme tant 
d’autres et moi vous pensez qu il 
est des valeurs françaises qu’il 
faut mettre à leur place dans no- 

dans notre 
cœur. Etre musicien exécutant c’est 
déjà beaucoup mais savoir que nous 
avons eu un Rameau et savoir ce 
ou'il fut c’est tellement mieux ! 
Cela peut permettre de juger sur 
le plan musical la différence en­
tre l’auteur du Devin de Village, 
Les muses galantes, Daphnis et 
Cliloc, de quelques œuvres encore, 
d’ouvrages théoriques, (notamment 
une réforme de notation musicale 
abandonnée), j’ai nommé Jean- 
Jacques Rousseau, suffisamment 
pourvu dans un autre domaine,, 
qui aurait pu s’abstenir d’attaquer 
qui que ce soit et de laisser après 
lui des jugements aussi regretta­
bles.

Au théoricien Rameau nous (le­
vons l’harmonie classique. Au mu­
sicien Rameau nous devons un 
style grandiose qui. par sa beauté 
par l’émotion profonde contenue 
dans certaines pages de ses opéras 
ne peut pas nous laisser inctiffé- 
en disant «C’est un honuuc qui 
nous chassera tous ».

Zéphyre..
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u Cts beaux chants dont l’effet 
s’évanouit aussitôt qu’il se font 
entendre à la fois et dont il ne 
reste qu’une suite d’accords, parce- 
qu’il est impossible à l’oreille de 
se prêter au même instant à 
plusieurs mélodies et que l’une 
effaçant l’autre il ne résulte du 
tout que de la confusion et du 
bruit». Quant au style fugué, il 
<( n’aboutit qu’à faire du bruit et 
n’est qu'un de ces restes de bar­
barie et de mauvais goût qui ne 
subsistent, comme les portails de 
nos églises gothiques, que pour la 
licnte de ceux qui ont eu la pa­
tience de les faire ». Tout com­
mentaire parait superflu ! De s o n 
côté l’auteur de la Nouvelle Hé­
loïse avait Diderot, Marmontel, La 
Harpe, Holback et Grimm. Je passe­
rai sur les appréciations d’un nom­
mé Palais ancien professeur d e 
Rousseau pour citer Diderot, qui, 
dans le Neveu de Rameau, se 
livre à cette prophétie «Ce mu­
sicien célèbre, de qui nous avons 

certain nombre d’opéras où il 
y a de l’harmonie, des bouts de 
chants, des idées décousues, du fra- 

des vols, des triomphes, des 
lances, des gloires, des murmures, 
des victoires à perdre haleine, des 
airs de danses qui dureront éter­
nellement et qui, apres avoir en­
terré le Florentin, sera enterre par

Voici une strophe de son cru : 
Distillateurs d’accords baroques, 
Dont tant d’idiots sont férus. 
Chez les Thraces et chez leslro-

[ques’,
’ •

Portez vos opéras bourrus, 
Malgré votre art hétérogène, 
Lulli de la lyrique scène,
Est toujours l’unique soutien.

laissez lui son partage,f ; tre admiration.
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f 1745 voit apparaître La Princesse 

de Navarre, comédie ballet. Le Tem- 
nlc de la gloire opéra ballet en 
cinq actes, Platée comédie ballet. les’ virtuoses italiens».
Les Fêtes de Ramicc opéra ballet. Est-ce le même neveu qui voyait 
Toutes ces compositions virent le en gQn oncle une source de re­
jour à Versailles tandis que l’opéra venus ? Hélas l’esprit dont celui-ci 
montait Les Fêtes de Polymnie. fait preuve vous montrera sa classe.

Suivirent deux ou trois ans plus voici quelques très brefs extraits 
tard Le-: Fêles de l’Hymen et de d’un poème intitulé La Kameicle 
l'Amour, ballet créé à Versailles. daté du dimanche des Rameaux 

L’année 1748 fut bien remplie (Del portant cet achèvement « A 
avec Zaïs ballet héroïque. Pygma- Pétersbourg. aux Rameaux t. cou- 
lion entrée de ballet. Les Surprises tonnes», 
de l’amour, opéra ballet, toujours 
à Versailles.

En 1749 c’est un opéra pour la 
paix Nais puis Zoroastre tragédie 
lyrique à l’Opéra (repris en 1956).

Périodiquement le théoricien se 
manifeste. En 1750 il écrit Démons­
tration du principe de l’harmonie.

L’année suivante Rameau écrit 
une suite aux Indes galantes La 

i Guirlande ou Les Fleurs enchan­
tées puis une pastorale Acanthe et 
Céphisc.

Voici 1752 et Nouvelles réflexions' 
sur le démonstration du principe 
de l’harmonie. Pas d’ouvrage ly­
rique en cette année-là mais n’al­
lons pas croire que notre musicien

! • -
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* j- -- Enfin il faut conclure ! Dans 

tous les genres Jean-Philippe Ra­
meau s’est montré illustre. Il mé­
rite une place supérieure à celle 
si minime qu’il occupe actuellement 
dans les programmes de concerts, 
de théâtres lyriques, de radio et 
clans les catalogues de disques.

« Les Français n’ont, point de 
musique»? S'ils n’avaient que 
Rameau à revendiquer ce serait 
déjà tellement bien !

y
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Ses dernJærs Ts 
'tWbodâ&ts de

SAXOPHONES
TROMPETTES 
CLARINETTES 

MATERIEL DE , 
JAZZ «te... A

:: J’attendais de cet oncle au moins 
[un peu d’aisance 
Par pur égard au temps de trente 
[ans de constance 
A lui faire ma cour à l'exem­
ple des miens’ ;
Mais, tout à son talent, il voyait 
[peu les siens.

h-..

II-
(à suivre) 

Pierre PAUBON.
r
t
-■

Si bien donc qu’il parvint, moi 
[toujours espérant,
Sans pouvoir m’être utile, a son 
[dernier instant.
Abandonnons bien vite ce genre 

de littérature !
Rameau ne subissait pas les at­

taques des encyclopédistes sans ri­
poster : « Vous m’attaquez, Mes-

'* f s 111 Zarlino : célèbre théoricien de 
lu musique né et mort en Vénétie 
(1517-1590).

(2) Le terme Entrée est employé 
pour désigner à la fols l'apparition 
des personnages, l’évolution des 
danseurs ou la musique elle-même.

i.3) Entendez Lully.
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musique en France Furtwangler a pu appeler «les 
hommes de la propagande » notam­
ment) — qui, ainsi, ajoutent à la 
confusion au lieu de contribuer à 
la clarté

QUELQUES VŒUX 
CONCRETS

— Si incomplet que puisse être 
ce survol, il me permet du moins 
de justifier des conclusions que 
je formule ci-après sous forme de 
vœux, dans leur brièveté voulue. 
Voici ce qui m'apparaît souhaita-

Etude des méthodes nouvelles françaises 

pour renseignement musical à l'étranger
»..

(Suite de la page 1) imposée à l’Allemagne par la dic­
tature hitlérienne — en la rappro­
chant de l’esprit stalinien en ce 
même ordre d’idées. Je ne puis évi­
demment en résumer ici le déve­
loppement ; mais je reste fidèle à 
ma conclusion : Les gouvernements 
doivent aider l’art et les artistes, 
non les diriger. Voilà ce que je 
voudrais voir bien établi par rap­
port au fonctionnement des «Mai­
sons de la Culture». C'est une 
initiative heureuse : Elle a déjà 
donné des résultats. Mais ces « Mai­
sons» doivent pouvoir se dévelop­
per d'accord avec la vie artistique 
régionale, et non pas être «poli­
tisées» par en haut, si on veut 
leur assurer les résultats souhai­
tables.

(Suite de la page 1) qu'on appelle le solfège, où l’on 
apprenait d’abord la clé de sol, la 
gamme de do majeur, etc. Pour 
sortir de ce sentier étemel il a fal­
lu que j’entreprenne une campa­
gne de persuasion. Pour faire cet 
ouvrage, je me suis souvenu de ce 
que j'entendais dans-mon enfance 
et je me suis défendu de mettre 
dans cet enseignement les diffi­
cultés rencontrées, et mes incom­
préhensions devant certains aspects 
de ce qu’on m’apprenait selon ce 
solfège habituel» (3).

D’après Massis, toutes les for­
mules abstraites sont à éviter, com­
me par exemple celle-ci : « La mu­
sique, art de combiner les sons 
d’une manière agréable à l’oreil­
le », bien connue (Rousseau) et ci­
tée sans cesse, mais dont le sens 
vague paralyse l'enthousiasme en­
fantin plus qu’il ne le rend plus 
vif. Le travail désagréable avec les 
clés desquelles le musicien amateur 
n’use jamais, est à écarter. Pour­
quoi, c’est la question, un élève 
qui restera amateur, doit-il tra­
vailler les clés qu’il n’emploiera ja­
mais sur l’instrument de son choix ?. 
Pourquoi obliger un élève du vio­
lon à manier la clé de fa, troisiè­
me ligne, ou la clé de dol deuxième 
ligne ? La clé de sol suffit. Ou 
pourquoi exhorter un élève de la 
contrebasse ou du trombone à tra­
vailler les clés de Fa. troisième, 
Ut première et deuxième ligne, 
quand il ne les appliquera jamais ? 
Ce n’est que la formation des pro­
fessionnels qui a besoin de cet en­
seignement étendu, car eux doivent 
apprendre toutes les clés

Une telle critique ne vise cepen­
dant pas à supprimer les métho­
des du solfège, plutôt, comme on 
l'a déjà dit, elle veut les adapter 
aux exigences d'aujourd'hui. Sous 
ce point de vue. il faut augmenter 
leur efficacité même par un tra­
vail préalable, c’est-à-dire, les étu­
des du solfège doivent être prépa­
rées systématiquement. Ce travail 
préparatoire doit tenir compte de 
ce qu'aujourd’hui l'enfant entre en 
contact avec les moyens de com­
munication modernes de toutes 
sortes, qu’il aime la couleur et qu’il 
est attiré par l’écran. Massis as-

symphoniques, menaçant de se 
«saborder», bouillonnement dans 
toutes les catégories de la profes­
sion, échos violents (enfin!) dans 
la «grande presse» : Tout cela fi­
nit par frapper une partie impor­
tante de ceux qui, chez nous, croient 
à la valeur de l’esprit, au pouvoir 
de la musique et qui ont à cœur 
de les servir.

Aussi avons-nous pensé qu’il y 
avait un réel intérêt à examiner 
loyalement l’ensemble de la ques­
tion, dans ses lignes générales, pour 
indiquer ensuite les possibilités de 
remède et d’amélioration. Car se 
contenter de proclamer une défi­
cience n’est- pas la guérir.
-T- Il est un point sur lequel- de­
puis longtemps l’unanimité s’est 
faite : Le souhait que partout en 
France la musique aie sa juste 
place ; et, pour ce faire, la néces­
sité de partir à la base et d'or­
ganiser chez nous la vaste audience 
qui, depuis longtemps, a été réa­
lisée dans tant de pays. Voici tren­
te-cinq ans. cette nécessité avait 
été proclamée déjà, notamment 
par des hommes comme Charles 
l’Hôpital, inspecteur général de 

. l’Enseignement musical, et Alfred 
Corfcot,. fondateur de l’Ecole Nor­
male de Musique : Iis répondaient 
alors aux questions de ministres 
particuliérement ouverts aux cho­
ses de l’art : Un Barthou, un Her- 
-riot. un Monzie. Ainsi le comité 
National de Propagande pour la 
musique, créé en 1930, avait com­
mencé à réunir les éléments

Parmi les personnalités compé­
tentes qui y travaillent pour une 
réforme de l’enseignement de mu­
sique, on compte M. Massis. En 
tant qu’Inspecteur général de l’En­
seignement musical à la Direction 
générale des Arts et des Lettres, 
il a combattu pendant des dizai­
nes d’années les tendances de l’é­
ducation musicale aussi bien du 
point de vue de l’histoire que de 
celui de l’actualité, et récemment, 
il a présenté une méthode nouvelle 
qui vise à une réforme de l’ensei­
gnement musical élémentaire. Il 
l’appelle «Cours préparatoire à l’é­
ducation musicale

Bble.
-■1. L’organisation de la connais­

sance de la musique (reconnue
... comme une nécessité spirituelle) 

dans toutes les formes d’enseigne­
ment — avec sanctions aux exa­
mens et concours, et ouverture de 
débouchés.

2. La création à l’échelon natio­
nal, d’une direction de la Musique, 
qui centraliserait toutes les ques­
tions relevant de ces grands pro­
blèmes énumérés ci-dessus et assu­
rerait l’harmonisation des infcer-

Pour ces organismes, comme en ventions et des subventions, qu’il 
toutes occasions, l’Etat doit donc s’agisse de la musique instrumen-
répartir des subventions non dans taie, de la musique chorale, de la

. un esprit de propagande — de musique lyrique etc.
quelque façon qu’elle soit orientée 3. La révision, pour ce qui est 
— mais avec la volonté de servir de la musique, des statuts et de
l’art dans un esprit de liberté. Mais l’organisation de la radio et de la
cette aide de l'Etat, de par la fai- télévision.
blesse des ressources budgétaires, 5. Une liaison mieux comprise 
reste généralement insuffisante et plus efficiente avec la presse,
(n’en est-il pas de même, à part particulièrement en ce qui concerne
quelques exceptions heureuses, de là presse d’information,
l’action des collectivités — départe- 5. L’établissement d’une législa- 
ments et villes ?) Or, il y a des tion permettant de recevoir, au ser-
moyens connus qui permettraient vice de la musique, des dons et des
d’améliorer cette situation : Ainsi subventions de particuliers (déta-
l'établissement, depuis longtemps xations d’impôts)... •
demandé, d’une législation accor- — Ce ne sont que des vœux : 
dant une détaxation aux entre- Mais j’écris ces lignes en février,
prises et atix industries offrant des dans le temps où il est encore per-
subventions importantes aux théâ- mis. recommandé même, d’en for-
tres lyriques, aux associations sym- muler. D’autant je le répète, que
phoniques... Ceci n'existe-t-il pas grâce à de louables efforts, les élé-
depuis longtemps, de façon très ments de travail permettant d'agir
heureuse, en des pays très divers : ont déjà été réunis. Ce qu’il faut
Etats-Unis, Europe Centrale, etc. c’est la volonté d’aboutir, c’est la
Le régime archaïque de certains ferveur (elles animent beaucoup d’a-
de nos contrôles financiers s’y est, mis et de serviteurs de la musique)
dit-on, jusqu’ici opposé. Pourtant Je me refuse donc au pessimisme,
des propositions étudiées ont été malgré la gravité de la situation :
faites Alors ? Rien, jusqu’ici n’étant définitive­

ment perdu, tout peut être sauvé. 
Jacques I’eschotte,

i

V

Technique 
audio-visuelle» (2). Donc il s’agit 
d’une méthode d’éducation de ba­
se, de musikalische Grundbildung, 
comme on dit aujourd’hui en Al­
lemagne, qui, au lieu des procédés 
traditionnels, emploie des moyens 
audio-visuels. V

Massis voit la cause primaire 
d'un certain éloignement de la jeu­
nesse de tout enseignement vocal 
et instrumental, dans l’aversion 
contre le solfège comme il est 
employé encore le plus souvent, 
c’est-à-dire attaché à la tradition. 
Scion lui, une pénurie considéra­
ble confronte dès le début l’élève 
à des difficultés qui ne correspon­
dent pas aux véritables phases ini­
tiales de l’éducation musicale chez 
l’enfant. Le solfège, dit-il, renferme 
l’élève dans un système limité à 
la clé de sol et à la gamme de do, 
en le paralysant ainsi pour des an­
nées. Selon Massis, une certaine 
ingratitude s’attache aujourd’hui 
au solfège, qui serait trop peu pré­
paré par une base élémentaire so­
lide.

V
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.. .. ................. per­
mettant de faire œuvre utile : La 
lecture de ses bulletins en témoi­
gne... /FORMATION MUSICALE 

A TOUS LES ECHELONS Persuadé qu’une importance ca­
pitale revient à l’éducation de l’o­
reille, Massis exige de la commen­
cer le plus tôt possible. Plus tard 
elle commence, plus elle devient 
difficile, car l’adulte et même l’a­
dolescent n’ont plus l’assimilation 
de l’enfant. L’idée de Massis du 
solfège traditionnel s'explique par 
ses propres mots : « Pendant près 
de trente ans j’ai souffert de l’ap­
plication sans préparation, de ce

Le jeu des événements et le peu 
d’intérêt des pouvoirs publics ont 
ralenti, puis paralysé les enthou­
siasmes agissants : Et, malgré de 
nombreux et méritoires efforts, la 
situation ne s’est pas améliorée 
(peut-être même s’est-elle aggra­
vée à divers points de vue). La . .
lecture de récents rapports officiels Pal't> des services incomparables, 
est édifiante à cet égard : Ainsi mais; d’autre part, elles présentent 
en 1965, lorsqu’on demandait 5.000 aHss.i de^ décevants et même 
maîtres pour servir la musique dans attristants. Elles servent de façon 
l’enseignement général, on n’en to- constante l’exécution et la création 
talisaifc encore que 850 ! Dans l’én- musicale. Pourquoi faut-il qu’elle 
seigiiement supérieur alors que c}ûnne l'impression en trop de cas, 

( chaque université devrait avoir une de vlvTe pour eIlermême> efc non de 
chaire d’histoire de la musique (do- se, mettre au service des causes su- 
tée de bibliothèque, de discothèque, Péneures ? On a dit de façon pit- 
dInstruments) ainsi que cela exis- toresque proche de la réjouissante 
te en de nombreux pays, trois causticité d un Marcel Achard, 
chaires seulement existaient en <lue11? etait comme un gigantes- 
France. dont celle de la Sorbonne, que fromage de Hollande ou se 
illustrée à son départ par Romain succédaient des équipes bien en- 
Rolland (que Jacques Chailley oc- dentées. Et certes, nous savons 
cupe actuellement tout en dirigeant qu e.lle nfsp PQs due cela : Mais elle 
] Institut de Musicologie) et celle pcut en falre figure, 
de Strabourg (Marc Honegger).

Or les propositions de création 
de ces chaires (étudiées et récla­
mées par les personnalités 1 e s plus 
autorisées) existent. Mais pour par­
venir à la réalisation, il faut ob­
tenir l'accord entre le Parlement 
et le gouvernement A ce stade, 
on a vu ce qu’il en est !

Je. n’oublie pas les services re- 
i marquables rendus par les ini­

tiatives privées dans le domaine 
de la formation des jeunes. Mais 
elles ne peuvent remplacer une ac­
tion gouvernementale. Donc d’a­
bord nécessité d’organiser à tous 
les échelons une formation musi­
cale. Ce point bien établi, rappe­
lons que la musique est tout au 
monde : Qu’elle apparaît sur le 
plan supérieur une véritable mys­
tique. mais que, par ailleurs elle 
comporte une industrie et un com­
merce dont les répercussions dans 
le domaine social sont très éten­
dues (non seulement concerts et 
théâtres, mais éditions imprimeries, 
fabrication d’instruments, etc.) Il 
faut donc discerner entre la vaste 
armée de ceux qui aiment la mu­
sique «en amateurs» et les grou­
pes de ceux qui la font, l’exécu­
tent, permettent sa diffusion.

Or les corporations des profes­
sionnels souffrent, dans l'ensem­
ble d’un état de choses qui para­
lyse les plus beaux projets. Trop 
de gens oublient que l’art, lumière 
au-dessus de la vie, n’est généra­
lement pas «rentable» (pour em­
ployer une épithète à la mode» — 
et particulièrement la musique. Une 
association symphonique, un festi­
val (plus encore un théâtre lyri­
que ne peuvent vivre par eux-mê­
mes : Il est donc indispensable qu’ils 
soient aidés non seulement mora­
lement mais matériellement.

— Je ne puis dans ce «Survol» 
qu’indiquer trop brièvement le rô­
le que me semblent, vis-à-vis de la 
musique, jouer chez nous la radio 
et la télévision. Elles rendent d’une

Jacques FESCHOTTE, 
Directeur général honoraire 

de l’Ecole Normale 
de Musique de Paris. 

(Extrait de l’hebdomadaire 
« Réforme » )

Æseul QUESNONJusqu'aux plus grands ! 
vous offrir tous les instruments 

recherchez.

!peut 

que vous
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Il faudrait aborder le domaine 
du disque avec les mêmes réser­
ves : Serviteur et propagateur ad­
mirable de la musique (je crois 
avoir été un des premiers, voici 
quarante ans, à préconiser avec 
Charles l’Hôpital, son utilisation 
dans renseignement), le disque est 
fréquemment et fatalement domi­
né par son caractère commercial, 
puisqu’il est pour une grande par­
tie un commerce. De ce fait, les 
conjonctions radio-disque, sources 
indiscutables de ressources sont 
elles aussi tantôt bienfaisantes, tan­
tôt décévantes.

Tout cela touche à la fois les 
« amateurs ». mais au moins au­
tant les « professionnels » de la mu­
sique. Alors que nous disposons d’un 
ensemble remarquable d'écoles de 
musique (publiques et aussi pri­
vées» avec des cadres éminents — 
qu’ainsi la France possède chez 
elle tous les éléments d’exécution 
et de réalisat ion, les débouchés man­
quent — cl les conditions de tra­
vail sont trop souvent insuffisan­
tes. Quel courage il faut à ceux 
qui se dévouent pour maintenir en 
France une vie musicale de haute 
qualité (ceux qui veulent bien sui­
vre mes articles savent que j’ai 
toujours à cœur de leur rendre 
le juste hommage). Mais si nom­
bre de nos grands chefs et de nos 
meilleurs artistes vont faire car­
rière par delà des frontières, nous 
les savons attirés autant par les 
conditions de travail que par les 
avantages matériels.

Je n’ignore pas que, parmi les 
professionnels eux-mêmes, il y a eu 
souvent des incompréhensions et 
des erreurs : Mais il semble que, 
de ce côté-là, l’amélioration soit 
très sensible et que les dirigeants 
et les responsables aient une nette 
conscience de leurs devoirs lors­
qu’ils réclament 
leurs droits. Quant à la «grande 
presse» (les quotidiens d’informa­
tion) elle sert trop souvent la mu­
sique de façon bien imparfaite 
(comme si elle était indésirable... 
alors qu’il n’en va pas de même 
dans les pays voisins ! > Dautre part, 
la critique elle-même donne lieu 
fréquemment à des restrictions fon­
dées. Ceci du fait de l'attitude et des 
méthodes de certains (ceux que
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:îg Trompettes - Bugles - i
Cornets-Altos - Barytons
Basses - Contrebasses -
Soubassophones-
Helicons - Trombones à
coulisse et à pistons -
Saxophones Soprano Alto!
et Baryton - Flûtes - Gui-
tares - Clarinettes - Tous
les instruments de fanfare, t::
sonnerie et batterie

L’ETAT: UN MECENE, 
SURTOUT PAS UN GUIDE 

Ceci nous rapproche d’une ques­
tion assurément complexe et déli­
cate : L’Etat pour nous, doit jouer 
le rôle du plus grand des mécènes, 
sans prétendre être un « guide » 
esthétique. En 1938 j’ai publié dans 
le «Mercure de France», sous le 
titre «Peut-il y avoir une esthé­
tique de gouvernement ?... » une étu­
de où je précisais les grandes li­
gnes de la propagande artistique

avec raison,
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- : v pour le 31 mai, terme de rigueur.34, rue de Lisbonne - PARIS-8* - Téléphone 522.83.37 reilles au procédé de l’enseigne­
ment programmé, mais il n’oblige 
pas l'élève d’exécuter activement 
chaque pas (frame) des études. Il 
ne fait usage non plus de la «mul­
tiple choise». Ainsi la méthode est 
un mélange d’enseignement pro­
grammé et d’enseignement frontal 
traditionnel et rapporté au profes-

(1) Walter Kolneder, « Slngen, 
Horen, Sclirelben. Eine praktlsche 
MusJklelire ». B. Schott’s Sohne, 
Mayence, 1963-1965. — Albert Palm, 
« Wandlungcn lin muslkdidaktlsclien 
Denken ». Musik lm Unterricht, Allg.

Conditions d’admission
VOUS PROPOSE: Les inscriptions ne seront vala­

bles qu'après versement par vire­
ment postal, avant le 31 mai, d'une 
somme de 80 P pour le stage ci’Aix-

i
CIRCUITS TOURISTIQUES INDIVIDUELS en autocar Ausg., Mayence 1905/7-9. — « Un 

précurseur ». Journal de la Confé­
dération musicale de France, n’ 186, 
Paris, oct. 1965, p. 1-6. — «Solfege 

Grundblldung.

en-Provence, au -C.C.P. de M.. G290 FLa Hollande, 3 joursH. ' Eolando, 5, rue Charles-Plasse, SL 
Fons (Rhône) : C.C.P. 1214-86,AUTRICHE, TYROL et DOLOMITE, 6 jours........ 466 F musikalischeseul*. und

470 FROME et FLORENCE, 7 jours En dépit de ce caractère expé­
rimental, la valeur de cette épreu-

Neue Wege ln der franzosischon 
Musikerziehung ». Musik im Unter­
richt, Mayence 1966/4.

Lyon.
40 F pour le stage d'HouigateLes lacs de la SUISSE CENTRALE, 3 jours .......... 255 F

ve est qu’elle peut provoquer un 
nouvel examen des problèmes qui 
surgissent au premier plan de la 
pédagogie musicale allemande : les 
conceptions musico-didactiques doi­
vent-elles tenir compte des recon­
naissances de théories d’apprendre

(Calvados) à la F é d é r a t i o n
musicale de Normandie, 8, nie du— LOCATIONS VACANCES : (2) Editions Auç. Zurfluh, 73 

Boul. Rospail, Paris-6«.
(3) Guide du Concert, 53e année, 

tome XLIV, n# 369-370, p. 264.
(4) Massis emploie le diareflet 

(Minnesota-France.

•>> » Maréchal - Leclerc, Lisieux «Caiv^
? dos) C.C.P. 262-28 Rouen.Appartements et villas sur toute la Côte Méditer-

11 est formellement entendu, onranéenne de l'Espagne, de Port-Bou à Malaga une 
/ sélection de 3.000 locations. Toutes démarches raison des conditions qui nous sont 

imposées par le Ministère, qu'er» 
aucun cas (même de force ma-

« Thermo-Fax »
135 Boul. Serrurier, Paris 19*’), dont 
le prix de 2.000 NJ. environ est con­
sidérable. Un appareil américain à 
mille N.F. près vient de paraître sous 
le nom (l'a Apollo » (American Optl- 
cal Company, Allemagne GmbH., 
Frankîort-sur-le-Main, Mannlielm-

faites à Paris. globales, dans le sens de la psy­
chologie de la forme (de l’ensem­
ble), ou de celle de la tendance 
synthétique dans le sens de la 
psychologie des éléments.

Que, sous le point de vue de l’é­
ducation musicale allemande, les

jeure) cette somme ne sera rendue. 
La Confédération nnir.icaîe deEt... nos VOYAGES ORGANISES pour groupes
France doit en effet payer pour le 
nombre de places retenue.;, même
si ce nombre n’est pas atteint.erstrabe 81-95).

(5) Cf. Erna Woll, « Mogllchkei- 
ten des programmlerten Lernens lm 
Musikunterricht ». Musik lm Un-

pire à un enseignement musical la bande magnétique, emploie le
initial qui tire profit de ces faits, violoncelle pour les sons graves, la
c’est-à-dire à une phase présolfè- clarinette pour les sons aigus. Le
gienne qui, orientée vers la mé- piano s’y joindra plus tard. On sou-
môire dés sons en même temps ligne l’importance de la phase ini­
que vers la mémoire visuelle, donne tiale, «car un élève»,, dit la pré-
une base solide pour toute l’édu- face, «ayant déjà reçu quelques
cation musicale qui suivra. Il s’ap- notions basées sur les principes de
puie sur les acquisitions techniques la gamme de do en utilisant la
du temps actuel qui apportent un clé de sol, ne comprendra pas avec

. changement d’aspects élémentai- le même profit ce que l’éducation
res de l’éducation générale et des proposée pourra lui faire décou-
procédés d’enseignement et il en vrir.» A l’égard des études du sol-
demande l'application dans tous les fège, Massis aspire à une éduca-
cas où elle peut stimuler le pro- tion fondamentale qui conserve
cessus de la faculté d’apprendre, l’intérêt originel et naturel qu’é-
comme par exemple la projection prouve l’enfant pour la musique
et le magnétophone, dont il se sert et qui aboutit sans rupture aux
par conséquent. A l’aide d’un dia- études du solfège traditionnel, pour
reflet, (4) la méthode trace des prévenir autant que possible le dan-
images vivantes de la gamme, des ger d’un découragement ultérieur,
éléments rythmiques, de la forme 
des intei*voiles et des accords jus­
qu’à la chanson et la dictée mu­
sicale en faisant entrer l’élève im­
médiatement dans le royaume des

Le voyage est remboursé à 50 % 
aller et retour, du lieu du domicilerésultats de l’enseignement des 

conservatoires centralisés des pays (75 % pour les personnes émar-terrlcht. Mayence 1966/3.romans deviennent un stimulant géant au budget de l'Education Na­
tionale) sur une distance de 500 ki­
lomètres (aller).

Les inscriptions devront êtreCOMITE DE LIAISON adressées en indiquant les rensei­
gnements suivants :POUR LA SAUVEGARDE DE LA MUSIQUE Nom et prénoms du stagiaire :
adresse complète : date de nais-

L’action engagée par le Comité reçoit de la population de tous les departe- i sance : nom de la société à laquelle
il appartient ; fonction dans la so­
ciété ; instrument joué-, références ;

monts français un accueil qui se traduit par un nombre impressionnant de signa­
tures sur la Pétition qui est actuellement lancée. Il est prévu comme^datc limite stage choisi ; stage précédemment 

suivi.:*•> le 31 mai.
Des concerts dans toutes les villes de France ont été donnés sous l'égide de Les anciens stagiaires ,-ercm ins

la Semaine Nationale d'action pour promouvoir la Vie Musicale en France.
Le concert de clôture qui a eu lieu à Paris, au Théâtre du Châtelet, a remporté 

un très grand succès. Tous les artistes avaient apporté leur concours gracieux. Au 
orchestre symphonique composé d'artistes musiciens des grands

crits en priorité. Les nouveii; ins­
criptions se feront dau 1 ’orcïrt
d’arrivée des mandats.

programme un
orchestres parisiens dirigé par le Maître Robert Blot, a donné en première partie 
l'ouverture du Roi d'Ys. Les artistes musiciens ont prouvé leur foi pour que In

Déjà en 1958, M. Massis s’est dis- ST A G E UN TE R N AT SON A L
tingué par l’article «Commentai­
res à propos de l’éducation musi-

POUR CHEFS DE ÎMJSïÇVK
A AIX-EN-PRO VEN CEMusique vive et un public enthousiaste a applaudi frénétiquement. Mme Magda 

Tagliaferro a interprété la « Fantaisie Hongroise » de Listz. Quelle belle leçon de 
style, sous ses doigts le clavier enchanta tout le public. Elle obtint de nombreux 
rappels. La cantatrice Geori Boue chanta deux airs de Carmen. Son suc-ès fut

cale préparatoire par les moyens 
audio-visuels», qu’il a rédigé pour 
la nouvelle Encyclopédie de la

Date et durée du stage : du 10Bons. au 31 juillet inclus.
musique, Ed. Fasquelle (1, p. 163 
et ss.). La méthode fut démontrée

So.us forme d’un texte program­
mé et enregistré sur la bande ma­
gnétique et, dans ses parties es­
sentielles, imprimé pour être donné 
dans les mains des élèves, la mé-

(’andidals :
également très vif.

En deuxième partie, l'Orchestre de Variétés Pierre Spiers, ses solistes et son 1) Les stagiaires français ayant 
effectué trois années de stage ou

pour la première fois en juillet
1959 à L’Académie Internationale ensemble surent prouver toute [a beauté de la Musique de Jazz, tout en réservant 

dans leur programme des œuvres de musique classique. Pierre Spiers au piano, fit possédant les connaissances suffi­
santes et équivalentes à la quatriè­
me année (cours supérieurs, exa-

de musique à Nice, fondation de 
Fernand Oubradous et de Massis.thodés Massis donne des explica­

tions et d’exemples auditifs. Quant Un cours pour 60 élèves avait lieu
au son, à l’intervalle, à l’accord, en 1959-60 à Paris, au Conserva-
à la forme du rythme et de la 
mélodie, elle introduit l’élève dès 
le commencement dans le domai-

preuve d'une musicalité, d'un brio et d'une sonorité splendide. 
Ce concert restera gravé dans toutes les mémoires. ! mens C.M.F. au moins) ;’
La semaine avait commencé par une présentation de films internationaux | 2) Stagiaires internationaux ap-

l'Enseîgnement Musical, salle de la Cinémathèque. Ces films étaient présentés par j partenant à des sociétés adhérentes
a la Confédération internationale

toire de musique du douzième ar­
rondissement. La première présen­
tation publique se passa le 31 mars 
1960, à l’Institut Pédagogique de 
Paris. Aujourd'hui elle est intro-

sur
l'International Society for Music Education (I.S.M.E. ),

Le mardi, le Syndicat Français des Acteurs a présenté une conférence-débat
théâtre Gramont. Le

des sociétés de musique 'C.I.S.P.M.) 
S0 F pour la durée du 

| comprenant enseignement et héber 
j gement. Les frais de transport se- 

4 . ront remboursés à 50 T
Bataillon, sur le thème «La place de la Musique dans la culture universitaire », J du voyage aller et
avec le concours de MM. Jacques Chailley, directeur de l'Institut de Musicologie; ! deuxième CL: <75T pont les :-t?.
Maurice Debesse, professeur de Pédagogie, directeur du Laboratoire de Pédagogie 
à la Sorbonne ; M. Jacquenod, proviseur du Lycée Pilote de Montgeron.

Le jeudi 24 mars, salle Berlioz, le Cercle Musical présenta une conférence- 
récital de Georges Gourdet « Les lettres de noblesse du saxophone ». Georges Gourdet

ne du son et essaie d'aboutir à une
synthèse des quatre opérations : 
La lecture, l’audition, l’écriture, le

sur la «prospérité et décadence de l'Art Lyrique Français » au 
rapporteur René Terrassori a fait un exposé dos plus intéressants.

Le soir, à la Sorbonne, une réunion eu lieu sous la présidence de Marcel

duite en huit conservatoires de
France.chant. Les éléments essentiels d’ap- ui monprendre par perception et par ac­

tion produisent ces effets dans là 
coopération simultanée de voir, 
d’écouter et de faire. Ils favori-

Quant aux premiers résultats 
obtenus avec cette méthode, on

retour en

j giaires de l’Education Nationale) 
i Pour les internationaux, cette 

réduction est accordée seulement

peut s'en informer dans un rap­
port dans le Guide du Concert, 
novembre 1962 (p. 263 ss.), d’après 
lequel les résultats du concours de 
solfège dans une ville française 
étaient, après avoir travaillé pen­
dant une année avec la méthode

sent la coordination immédiate des 
réflexes et effectuent une relation i partir de la frontière française. 

Ces derniers devront préalablementétroite et automate entre l’œil et
l’oreille. interpréta d'une façon magnifique les œuvres suivantes :

1 ) « Légende » de Florent Schmitt ;
2 ) « Sonate » pour saxophone et piano en première audition de Yvon Bourrcl ;

faire une demande à l’Ambassade
uu au Consulat cte leur pays d'ori-Le cours est divisé en cinq fas­

cicules et cinq bandes magnétiques. 
Le premier fascicule et la pre­
mière bande iont acquérir la por­
tée, les tons élémentaires, les in­
tervalles simples. Trois clés (Sol, 
Fa, Do» sont introduites. Le deu­
xième fascicule, voué au rythme, 
traite la durée des sons et des si­

gillé.
Enseignement donné et program-

audio-visuelle, d’une moyenne de
14 à 16 points sur 20 au maximum. 
C'étaient 5 ou G points de plus que 
dans les résultats de l’année pré-

3 ) « Jeux de table », d'André Amoller ;
4 ) « Gavambodi 2 » en première audition, de Jacques Charpentier ; me des cours :

Enseignement de la musique et 
pédagogie, harmonie, orchestration, 
direction et interprétation, confé-

5 ) « 4 Histoires », de Jacques Ibert ;
6) « Quintetle » pour saxophone et quatuor à cordes d'Alphonse Stallacrt, 

en première audition à Paris, créé à Rome en 1964/ avec les quatre solistes de 
l'ensemble J. Musici, Georges Gourdet, soliste international, prouva sa grande répu­
tation par une sonorité exceptionnelle, une musicalité et une virtuosité incomparable. 
Il faut signaler qu'il était accompagné d'une façon remarquable par Gilbert Mellinger. 
Nous eûmes également le plaisir d'entendre le quatuor Colette Genissieu.

lieu le rassemblement des professionnels de la

cédente.
Quant à la question de l'usage 

de cette méthode dans l’éducation
rences sur l’étude des divers ins­
truments.

musicale allemande, on n’y peut 
pas encore répondre définitivement, 
car sa diffusion à l’aide d’une tra-

Les cours et conférences serontlences. Les fascicules suivants s’oc- donnés par ries personnalités musi­
cales françaises de premier pian. 

Seuls les candidats internatio-
cupent du ton et du demi-ton et 
des changements causés par les si­
gnes de transposition, de la for­
mation des différents tons (tona-

duction allemande n’a pas encore 
commencé. A part la nécessité d’é- Le vendredi 25 mars eu . naux parlant français sont admis.Théâtre de laMusique, sous la présidence d'honneur du maître André Jolivet ( au

Saint-Martin). Le soir, salle de la Société de Géographie, une réunion-débat
liminer certains détails, comme parlités) et des modes majeur et mi­

neur, tandis que la cinquième fas­
cicule prépare la dictée musicale. 
La méthode audio-visuelle basée 

24 séances d'une heure et

exemple la clé de do, jamais em­
ployée dans le domaine des ama­
teurs (sauf naturellement pour

Porte Inscriptions :
sur l'« Education Musicale dans l'Enseignement Primaire ».

Nous espérons que ces nombreuses manifestations permettront à la Musique 
d'avoir la place qui lui est due. La date limite pour la signature des pétitions ast

Les inscriptions, ainsi que le mon­
tant correspondant '80 F) sont à 
adresser avant le 31 mai' au prési-l’alto), c’est avant tout le princi­

pe de la psychologie d’éléments de 
cette méthode qui peut rendre son 
application dans l’éducation musi­
cale allemande plus difficile. Il n’est 
cependant pas douteux qu’elle peut 
atteindre des fonctions de rempla­

ça r
quart chacune, en respectant ri­
goureusement le texte, permettra 
de faire entendre et voir en mê-

dent. de la fédération dont les canfixée au 31 mai 1966.
Il est à signaler que la chanson officielle du Comité de Liaison pour la sauve­

garde de la Musique « Tendre Chérubin », paroles do Laurence Monteil, musique 
d'Aimé-Courtioux, a été éditée par les Editions Choudens, 38, rue Jean-Mermoz, à 
Paris-8'. Un enregistrement a été fait par la Maison SÛFCA, 18, rue Pigalle, Paris-9 . 
Vous pourrez trouver ce disque chez tous les disquaires.

Ce disque, chanté par Laurence Monteil, est composé de quatre chansons :
«Papa-Papa», «C'était un petit prince» (en hommage a

didats dépendent, tant sur le pian 
national que sur le plan interna­
tional Les présidents de fédéra­
tions feront parvenir les inscrip­
tions au président de la Confédé­
ration musicale de France, 121. rue

me temps comment sont construits 
et utilisés l’échelle sonore, la por­
tée, les intervalles, les clés, le ryth- 

lcà tons et demi-tons, les al- cement du moins dans les cas oùme,
térations, le jeu des tonalités, la 
préparation à la dictée. «La con­
naissance de ces éléments de ba-

l’éducation primaire de musique 
manque, puisque cette méthode ne 
doit pas être apprise, mais seule­
ment appliquée. Dans la misère 
actuelle en particulier de l’ensei­
gnement musical des écoles pri­
maires, elle peut souvent être un

Fayette. Paris 10*.
I Renseignements à fournir 

même temps que l'inscription :
___ ________________ _—-I Nom. prénoms, nationalité, âge.

nom d'appartenance de la société, 
organisés par la C.M.F. instrument pratiqué, 

toutes les fédérations, les in- Apres les inscriptions, les candi­
dats recevront leur convocation.

« Tendre Chérubin », en
Saint Exupéry), «Elisabeth Sérénade».

Be», dit Massis, «Facilitera le tra­
vail de ceux qui désirent appro­
fondir leurs études musicales, en 
utilisant par la suite les excellents 
ouvrages qui existent» (préface).

Créés et

NOS STAGES 1966 pour
téressés peuvent se faire inscrire auvéritable secours.

accompagnée de toutes instructions 
nécessaires concernant leur séjour 
et le voyage, de la part du direc­
teur du C.R.E.P.S. d'Aix-en-Pro-

•vtage de leur choix.
Les candidatures doivent etre

La méthode travaillant avec unMassis commence parBien que 
le ton d'ut, il ne développe pas la 
gamme de do majeur, mais il ga­
gne les sons de base en les pré­
sentant d’abord de sol à sol dans 
la clé de sol, et puis, sous l’adjonc­
tion des clés de fa et de do, en 
trois octaves. Par l’introduction des

texte programmé, on se demande 
comment elle réalise les principes transmises par lettre :

Pour le C.R.E.P.S. d'Aix-en-Pro­
vence, à M. Rolande, president dede l’enseignement programmé, dont 

la discussion dans l’éducation gé- Organisés par la Confédération 
Musicale de France sous le patro­
nage el le contrôle du Secrétariat 
d’Etat à la Jcunese et aux Sports.

yen ce.
nérale en Europe vient d’entrer 
dans sa première phase. Certaines 
dans sa première phase (5). Cer­
taines différences avec l’enseigne-

rGUERAULTf*
*Fils et Cie, SuceJ. GUERAULTSTAGES NATIONAUXtrois clés usuelles, dérivées de trois 

registres, il cherche à éviter dès 
le début la comparaison fatigante 
avec la clé de sol. En conservant 
par tradition les syllabes arétines 
fut, ré, mi etc.;, il demeure atta­
ché au principe absolu., mais il 
choisit le registre des exercices à 
faire chanter conformément à la 
capacité de la voix de l'élève;

ment programmé résultent du pro­
cédé d’enseignement de Massis qui 
garde toujours les principes de l'en­
seignement traditionnel avec la 
présence du professeur. Le texte 
programmé lui aussi diffère du 
programme présenté dans un li­
vre, parce que l'information n’est 
pas suivie de la question : somme 
toute, la séquence des «Fr a mes» 
n’est pas appliquée. Par conséquen­
ce on n’y emploie pas toutes les 
nouvelles reconnaissances de la 
psychologie d’enseignement expéri­
mentale comme par exemple le 

(renforcement),

FABRICANT ■ EDITEURC.R.E.P.S. d'Aix-en-Provence. du
15 nu 30 juillet, 70 places. LES 8 NSI ©MESTOUSC.R.E.P.S. d'Houlgato (Calvados) 
du 23 au 31 juillet. 30 places. METAL, METAL ÉMAILLÉ, BRODERIE

< onditions financières COUPES, MEDAILLES, BRELOQUES
aux stages (ETUDE DE TOUS PROJETS)

Les stages s’adressent aux chefs, 
sous-chefs, candidats chefs, mom- 

instructeurs, instrumentistes
DRAPEAUX DE SOCIETES, BRASSARDS

De préférence à d’autres instru­
ments, Massis recommande les 
instrumenté à son prolongé comme 
la clarinette, Je violoncelle, l'alto, 
le violon, la flûte, Je hautbois, la 
trompette, l’orgue. Lui-même, sur

leurs, ------
adultes et juniors (des deux sexes) 
appartenant à une société fédérée 

prêtant leur concours. Age

119, rue Saint-Denis - PARIS-1Rr i— Tarif ct album illustré francoTel 236.47.33
OU y 
minimum : 18 ans. ■■HaanMÉBSHMHPHBHi...« reinfortement »
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Manifestations 1966-1967
LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENREDATES S'ADRESSER

:
<

CONCOURS •:
VICHY (Allier) Confédération musicale de France, 121, rue Fa 

Fayette, Paris-10\
20, 21 et 22 mai 1966 Concours C.I.S.P.M. Fanfares (Confédération internationale des sociétés 

populaires de musique). Une société de division d’honneur, d’excel­
lence ou supérieure par pays. La société désignée sera choisie parmi 
celles ayant obtenu le meilleur classement dans la division la plus 
élevée, durant les trois dernières années).

Concours de musique - Fête fédérale et congrès de la Fédération musicale 
du Centre.

Concours batteries-fanfares.
Concours international de musique - Toutes sociétés fédérées.
Concours de musique (Harmonies - Fanfares - Batteries, toutes divisions).

Concours international de musique, toutes divisions.
Concours international de musique.
Concours International pour harmonies, fanfares et chorales, tambours 

et clairons, trompettes, cors, trompes. Formation Juniors.
Concours C.Ï.S.P.M. réservé à une harmonie ayant Obtenu dans les trois 

dernières années un l'or prix dans la division d’honneur ou d'excellence
5* concours mondial de musique pour fanfares, harmonies, orchestres 

symphoniques, orchestres à plectres.
Concours de marche.

Concours international de musique.
Concours de musique, toutes sociétés.

Concours international de musique et de chant.

Concours international de musique.

:
:»Pentecôte 

29-30 mai 1966

12 Juin 1906 
19 juin 1966 
19 juin 1966

19 juin 1966 
24, 25, 26 juin 1966 

2 et 3 juillet 1966

- "9 et 10 juillet 1966

Entre 15 Juillet; et 
15 août 1966 

7 août 1968... ;

14 mal 1967 
4 Juin 1967

25 juin 1967

9 Juillet 1967

GANNAT (Allier)

LUCHON (Hte-Garonne)
LE MESLE-SLTR-SARTHE (Orne) 
OUZOUER-LE-MARCHE (Loir-et- 

Cher)
FLORANGE (Moselle)
ÀUCH (Gers)
MACON (Saône-et-Loire)

VARALLO-SESIA (Italie)

KERKRADE (Pays-Bas)

SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

TOURS (Indre-et-Loire)
LE CPvEUSOT (Saône-et-Loire)

SABLES-D’OLONNE (Vendée)

BESANÇON (Doubs)

;Mairie de Gannàt (Ailler).
M. Ribls, 39. allées d’Etlgny, à I.uchon.
M. Rouault, Le Mesle-sur-Sarthe (Orne).
M. Jean Philippe, secrétaire, à Ouzouer-le-Marche 

(Loir-et-Cher).
M. Pierre Jacqulct, 11. rue Neuve, Florange (57). 
Syndicat d'initiative, P.B. N* 6, Auch (Gers).

Chambre de Commerce, Maçon, B.P. 125.

C.M.F.. 121. rue La Fayette, Parls-lû*.
Dr Ir Wintgens, président, Stichtlngsbcstuur 

Wereldmuziekconcours, à Kerkradc (Hollande). 
M. Ernest Vermet, directeur technique du festival. 

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).
M. Dairon, mairie de Tours (Indre-et-Loire).
M, Bouiilot Marcel, 19, rue Dr.-Reblllard, Le 

Creusot ( Saône-et-Loire ).
M. Jennnler, président de l'Harmonie Municipale, 

Hôtel de Ville. Les Sablcs-d’Olonne (Vendée). 
Mairie de Besançon.

y

.

CONGRES
Congrès des mandolines d’Alsace et Lorraine organisé par le Club- 

Mandolinistes rie Falck.
Congrès d'été de la C.M.F.

Congrès d’hiver C.M.F. - Concert - Concours d’excellence.
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d'été de la C.M.F.

:FALCK (Moselle)

AUCH (Gers)

PARIS
TOU RS ( Indre-et-Loire ) 
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

Mme Annette Bock, 8, rue des Tilleuls, Falck 
( Moselle ».

Syndicat d’initiative, BP. N<* 0, Auch (Gers).

123, rue La Fayette, Paris-ICK
M. Dortzon, 4, rue Grécourt, Tours (Indre-et-Loires

4 et 5 juin 1966

24, 25. 26 Jiïin I960 
20, 21, 22 et 23 

octobre 1966 
. . 12, 13, 14 mal 1967 

19G8 
1969

)

I-> : ■ i: t:
FESTIVALS

TR1E-SUR-BAISE (Htcs-Pyrcnées) 
BOULAY (Moselle)
CHALAMONT (Ain) 
ROCIIEFORT-S/MER ( Ch.-Mme )
SAINT-MALO (llle-ct-Vllaine)

3T-PIERRE-D'OLERON (Cil-Mme)

COMMERCY (Meuse)

REIMS (Marne)

AMPLEPU1S (Rhône)
VEIGY (Haute-Savoie) 
Amphithéâtre de la SORBONNE, 

. PAR1S-V0
NEERPELT (Province de Liège) 

Belgique
PATAY (Loiret) .
CORNY (Moselle) 
PONT-A-MOUSSON (M.-et-M.)

GUENANGE (Moselle) 
CREUTZWALD (Moselle)

5 juin 1966 SEYSSEL (Ain)
5 juin 1966 r NERE (Charente-Maritime)
S juin 1066 FLEURY-LES-AUBRAIS (Loir

Mairie de Trie-sur-Baise (Hautes-Pyrénées).
M. Jean Fischer, route de Salnt-Avold, à Boulay.
M. Mallet, à Vlllicu (Ain).
M. Ma thé, « L'Etoile », Rochefort-sur-Mc-r (Cha­

rente-Maritime).
M. le président du Comité d’organisation des Je­

tés de St-Malo, Hôtel de Ville, St-Malo (I.-et-V.).
M. Labbô. directeur de la Société Philharmonique, 

à Saint-Plerre-d’Oléron (Ue-d’Oléron>.
M. Leroy, directeur de l’Harmonie, Hôtel de Ville 

de Commercy.
M. Blgotte, président, G, rue Marie-Stuart. Reims, 

tél. 47.04.29.
M. Laget. 16, route de Tlzy, Amplepuls.

M. Fleurant, 70, rue de Rennes. Parls-6-.

Secrétariat Europees Muziekfestival Voor de Jeugd, 
Stationsstraat 25. Neerpelt (Belgique).

M. Lemaire Marcel, bd de Verdun à Patay (Loiret).
M. Diesel, à Corny.
M. Michel Overney, 35, rue Victor-Hugo, a Pont- 

à-Mousson.
M. G. Lefebvre, 3, rue R.-Schumann. à Guenange.
M. Charles Svab, rue des Acacias; B 11-4.
M, Mallet, 133, rue Vauban, Lyon-6".
M. Jean Caille, président du Comité des fêtes.
M. Georges Pagegle, 260, rue des Murllns, à Or­

léans (45).
M. Courtault G.
M. Ribis. 39, allées d’Etigny. à Luchon.
Ecrire au Directeur.
M. Antoine James, route de Saint-Just.
M. Roger Guyot, Aciéries de Pompey.
M. Robert Demay, 12, avenue du Maréchal-Leclerc, 

à Sedan.
M. Coulllard G.

M. E. Trognon. 12, rue du Réservoir, à Crusnes.
M. Jourdan, président de l’Harmonie municipale, 

à Tour non. „
M. Renard, président, 6. rue Salnt-Tlilbault. Pro­

vins ( Seine-et-Marne ).
M. Abram. 2. place Jaboulay, à Saint-Gcnis-Laval.
M. le président.
M. Jean Hoffmann, 1, rue de la Frontière, a Stl- 

ring-Wcndel.
Président de la Batterie-Fanfare.
M. Emile Bory, à Saint-Pierre-de-Bœuf (Loire).

M. Joubert, président de l'Echo d'Allagnon, place 
de la Halle, Lempdes (43).

M. Chamard, directeur.
M. Pierre Jacquiet, 11, rue Neuve, a Flornnce.
M. Michel Lombard, directeur du Conservatoire et 

président du Comité d’organisation à Chambéry . 
(Tel. 34.14.04). _

M. Maurice Monniotte, 9, rue de la Louviere. 
Epinal (Vosges).

■M. A. Rabeyrin, maire, Salnt-Maurice-de-Lignon 
(Hautes-Loire). ,

M. René Thiriet, vice-président. 8, rue Général 
Gibon, Woippy (Moselle).

M. Emile Perrini, 142. rue de Verdun, à Fcntov.
M. Marcel Rigolet, 2, rue Gambetta, à Villerupt.
M. Henri Ravello, président de l'Harmonie des 

Automobiles Peugeot, â Sochaux (Doubs).
M. Hubert Landry, à Pin L’EMAGNY (Haute- 

Saône).

M. Paul Bailly, 49, rue de la Houve, à Creutzwald.
M. Marcel Jager. 5, rue d’Alsace, à Farebersviller.
M. Paul Roy, président de la batterie-harmonie. 

Rouillnc (16).
M. Emile Bouvard, à Ceyzcriat (Ain).
M. Dorizon, 4, rue Grécourt, Tours (Indre-et-Loire)

M. Yves Rcbiôre, mairie de St-Aulnayc-sur-Dronne.
M. Legendre H.
M. Porcher E.
M. Lacassagnc R.

M. GU1LLAIN A.
M. Duric R.
M. Gilbert Sommier, secrétaire de la Lyre à Che- 

verny (Lolr-e t-Chcr ).
M. F. Marchetti, 4, rue du Vieux-Moulin.
M. lé président rie l’Harmonie à Pont-l’Abbé-d’Ar- 

noult i Charente-Maritime !.
M. Ernest Vermet, directeur technique du festival 

Mairie de Saint-Pôl-sur-Mor (Nord).

15 mal 1966 
15 mai 1966 
15 mai 1966 
19 mal 1966

DU 20 mai au 
. 10 juillet 1966 

22 mai 1966

22 mai 1966

22 mai 1966

22 mal 1966 
22 mai 1966 
25 mal 1966

28, 29 et 30 mal 1966

29 mai 1966 
29 et 30 mai 1966 
29 mal 1966

5 juin 1966 
5 juin 1966

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de la Fédération musicale des bords de l’Ain.
Festival de musique.

Festival permanent réservé aux Sociétés françaises et étrangères classées 
en division supérieure (excellence et honneur). Indemnité prévue. 

Festival de musique, avec la participation de l’Harmonie départementale.

Festival organisé par l’Harmonie municipale de Commercy.

Festival organisé par l’Harmonie du 3" Canton à Reims.

Festival de l'Union départemental du Rhône,
Festival de la Fédération du Chablais.
Festival de chant choral.

Festival de musique pour la Jeunesse réservé aux ensembles vocaux.
Délai d’inscription : l** mars 1966.

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.

Festival de musique.
Festivals de chants.
Congrès et festival de l’Union départementale de l’Ain.
Festival de musique.
Festival dè musique. .

Festival du canton de Ligueil.
Festival départemental.
Festival de musique de la « Renaissance de la Seille ».
Festival de musique et concours de batteries.
Festival de musique.
47*1 Congrès, festival de la Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes.

Festival de musique du canton.

Festival de musique.
Festival départemental de l’Ardéchc.

Festival-Congrès à l'occasion du centenaire de la Musique municipale.

Festival international.
Festival de musique.
Concours festival de chorales.

Festival - Fête annuelle de la Batterie-Fanfare «La Joyeuse».
Festival do musique.
Festival fédéral.
Festival de musique ouvert aux sociétés de la région de Brioude (Puy- 

de-Dôme et Cantal).
Festival de musique.
Concours-Festival de musique.
Festival interdépartemental de musique et congrès de la Fédération 

musicale du Sud-Est.

Festival de musique avec le concours de la Musique municipale de Metz. 
Festival de musique.

Festival de musique - Fête des fraises.

Festival de nmsique.
Festival de musique. „ ,,
Festival Régional de Musique Populaire, du pays de Montbelliard et T. 

de Belfort.
Festival des Quatre Vallées.

Festival de la Fédération de Fanclgny.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.

Festival de la Fédération « Bresse et Revermont».
Festival-Concours réservé aux Sociétés de la Fédération.
Festival national (pour harmonies, fanfares, chorales, accordéons, batte­

ries-fanfares).
Festival de musique du Canton d’Amboise.
Festival de musique du canton.
Festival de musique.

Festival du Canton de Bléré.
Festival du Canton de Vouvray.
Festival de musique dans le cadre et sur la pièce d’eau du château de 

Cheverny (L.-ot-C.).
Festival de musique.
Festival de musique.

3* Festival International.

Festival annuel réservé aux Sociétés de l’Ile-de-Ré.
Festival de la région Annecy, Saint-Julien.
Festival de musique.

r

i

MANTHELAN (Indre-et-Loire) 
FRONTON (Hte-Garonne) 
NOMENY ( Meurthe-et-Moselle ) 
BUSSIERES (Loire)
POMPEY (M.-et-Moselle)
SEDAN (Ardennes)

CHATEAU-LA-VALLIERE (Indre- 
et-Loire)

CRuSt*LS (M.-et-Moselle) 
TOURNON (Ardèche)

PROVINS (Seine-et-Marne)

S AI NT-GENIS-L A VA L (Rhône) 
CHAMBON (Charente-Maritime) 
STlRING-WENDEL (Moselle)

PERIGNY (Charente-Maritime) 
SI—PIERRE-DE-BŒUF (Loire) 
AILLANT-SUR-THOLON (Yonne) 
LEMPDES (Haute-Loire)

ST-MARD (près Surgères) Ch.-M. 
FLORANCE (Moselle)
CHAMBERY (Savoie)

5 juin 1966 
5 juin 1966 
5 juin 1966 
5 juin 1966

11 et 12 juin 1966
12 Juin 1966
12 Juin 1966
12 Juin 1966 
12 Juin I960
12 Juin 1966
12 juin 1966 
12 juin 1966
18 et 19 juin 1966
19 Juin 1966 
19 Juin 1966 
19 Juin 1968 
19 juin 1960
19 juin 1966 
19 Juin 1966 
25 et 26 juin 1966

EPINAL (Vosges)

ST-MAUR1CE-DE-LIGNON (Hte- 
Loire)

Wojx'j.'Y (Moselle)

FONTOY (Moselle)
VII .LERUPT ( M.-et-Moselle ) 
SOCHAUX (Doubs)

PIN L'EMAGNY (Haute-Saône)

TANNINGES (Hte-Savoie) 
CREUTZWALD (Moselle) 
FAREBERSVILLER (Moselle)
ROUILLAC (Charente)

ST-JEAN-S/REYSSOUZE (Ain)
AU GRAND-PRESSiGNY (I.-et-L.) 
ST-AULAYE-S/DRONNE (Dordo­

gne»
MOSNES (Indre-et-Loire)
NE U V Y-LE-ROI (Indre-et-Loire) 
LA VILLE-AUX-DAMES-TOURS- 

SUD (Indre-et-Loire) 
FRANCÜEIL (Indre-et-Loire) 
REUGNY (Indre-et-Loire) 
CHEVERNY (Loir-et-Cher)

y MET'ZERVISSE (Moselle)
PT-L’ABBE-D’ARNOULT ( Ch.-M. )
SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

ILE-DE-RE ( Charente-Mari time ) 
j FRANGY (Hte-Savoie) 
l ALGRANGE (Moselle)

25 et 20 Juin 1966

26 Juin 1966

26 Juin 1966

26 Juin 1966 
26 Juin 3.966 
24, 25, 26 Juin 1966

26 Juin 1966

3 juillet I960 
3 juillet 19G6 
3 juillet 1966 
3 juillet 1966

3 juillet 1966
3 juillet 1966 

10 Juillet 1966

10 juillet 1966 
10 Juillet 1966 
10 juillet 1966

17 Juillet 1966 
17 juillet I960 
24 juillet 196G

31 Juillet 1966 
31 Juillet 1966

7 août 1966

10 août 1966
11 septembre 19 GG
4 juin 1967

fl

M. Michel Camille, secrétaire général mairie, Aï- 
grange.

Comité des fêtes font construire en 
ec moment un grand podium au 
milieu du lac dans un cadre admi­
rable. Le concours do musique sera 
la première grande fête qui s’y 
déroulera.

XVII1 siècle pour les fêtes royales 
sur la Tamise.

L'apothéose de cette grande ma­
nifestation sera le morceau d’en­
semble Lu Marelle de ITnion exé­
cuté par toutes les sociétés.

Ce sera la troisième année que 
nôtre ville avec la Fanfare Luchon- 
naise organise do grandes le tes mu- 
fiiealoa. Nous espérons que le con­
cours do 1966 sera aussi upc grands 
réussite et fera de Luchon. relno 
des Pyrénées, la reine de la Musique 
Populaire.

Guides a cncvai avec leurs fameux 
claquements de fouet.

Le lendemain mutin, le dimanche 
12 Juin auront lieu les auditions du 
concours. A il h. messe solennelle 
au Parc des Quinconces avec la Mu­
sique d'honneur et la Fanfare de 
Trompes do Chasse du Rallye Saint- 
Hubert. suivie de la cérémonie du 
souvenir au monument aux morts.

L'après-midi grand défilé et con­
cours d'honneur, sur le lac des Quin­
conces.

La municipalité de Luchon et le

Une vingtaine de sociétés ont dé­
jà envoyé leurs adhésions.

La Musique d’honneur sera l'ex­
cellente Fanfare de Blagnac, une 
des plus belle formation du Sud- 
Ouest.

Le samedi il Juin h 21 h. une 
grande retraite aux flambeaux dé­
filera dans les Illuminations et les 
feux de benyale avec Je concours 
des musiques déjà arrivées à Lu­
chon, des groupes folkloriques et 
des sociétés sportives locales, la 
Fanfare Luchormaise et les célèbres

BAGNERES - DE - LUCHON

VOSCOV RS NATIONAL 
DES BATTERIE,S-FA M ARES 

EN UNIFORMES
organisé par la Ville de Bagnêren- 
de.-Lfichon et la Fanfare Ludion- 
naf.se Je dimanche 12 Juin J96fi.
Le dimanche J2 Juin J 966 sera à 

Luchon une grande Journée consa­
crée h la gloire de la Musique popu­
laire.

Puisse les vibrantes harmonies de 
nos belles fanfares sur cette ma­
gnifique pièce d'eau évoquer le sou­
venir de la célèbre composition uni­
versellement connue du grand mu­
sicien Hftendcl « Water Muslo » (mu­
tilai ic sur l’eau) au’li écrivit au



MAI 1966

AVIS DE RECRUTEMENT Paris, serait désireux d’obtenir un■ Harmonie recherche tambour-
emploi de direction école de musi-major caisse Cl., clairon, trompet­

te, âge limite 40 ans. Emploi mu­
nicipal réservé peintre ou chef d’é­
quipe voirie, logement assuré. Fai­
re offre à harmonie la Semeuse, 
mairie CUSSET. (Allier).

La musique de la 2- Région 
Aérienne stationnée à Versailles,PETITES ANNONCES que, orchestre symphonique ou har­

monie*. Ecrire au journal sous nu-dispose de places vacantes dans 
tous les pupitres (Bois et Cuivres) 
pour les jeunes musiciens désireux:

1) de prendre un engagement 
par devancement d’appel dès DIX- 
HUIT ans révolus.

2) de prendre un engagement de

méro 433.■ Emploi appariteur offert à 
excellent musicien : trombone, sa-

OFFRES D’EMPLOIS
Offre d’emploi différentes pro­

fessions, bâtiments, industrie, bu­
reaux, personnel municipal, un mé­
nage pour entretien propriété pri­
vée, logé, chauffé, etc... à bons 
musiciens, tous instruments (har­
monie). s’adresser au maire de 
SAINT

OCCASIONSxo-alto. bugle, alto, cor. Epouse 
concierge. Femme de service à 
l’Hôtel de Ville. Renseignements 
Maire ARGENTAN (Orne).

M A VENDRE : petite flûte Rô b. 
bon état. Ecrire à M. Riffault 10,■ Harmonie Municipale d’AM-

BOISE (1™ D. 2e Sect.) recherche rue Bretonnière, OL1VET, (Loiret).DEUX ans.
Toutes facilités sont accordéesChef de Musique pouvant assurerfl L’Harmonie Municipale de Vi­

chy serait susceptible de recruter 
bons musiciens et plus particuliè­
rement flûte, hautbois, cor an-

direction et cours solfège (Lect. 
part. poss.). S’adresser à M. R. 
BABAULT, secrétaire, 30. rue

B Echangerait clar. la contre 
clar. si b. Vendrait 2 trombones.pour suivre les cours du Conserva-FLORENTIIT (Yonne) toire.

Pour tous renseignements écrire 
â : Monsieur le Chef de Musique 
de la 2<‘ Région Aérienne — 
Caserne des Petites Ecuries à VER-

Tél. : 51. Ecr. «LYRE FONTENAISIENNE »
Nationale — AMBOISE - (37). à FONTENAY-LE-COMTE (Ven-glais, basson, petite clarinette, sa­

xo-basse, basse et contre-basse Si
B Harmonie des Automobiles 
PEUGEOT-SOCHAUX recherche 
bons instrumentistes, préférence

déc).
B AUMALE (Seine Maritime)bémol. Pour tous renseignements, DIVERS3.002 II. Concours pour le recrute- SAILLES (78).

NOTA. — Joindre un timbre pour
s’adresser au directeur, M. André 
Relin, 54, Bd de l’Hôpital à VICHY

célibataires, jouant : clarinette 
*axo-ténor, saxo-baryton, 
pette, bugle, saxhorn basse ou ba­
ryton, contre-basse si b - clairon, 
tambour. Emploi usine et logement 
assurés. Ecrire à M. Zemp. Hôtel 
Peugeot N. 1 SOCHAUX. (Doubs).

ment d’un Garde-Champêtre Appa­
riteur - bon musicien, jouant bugle 
ou piston, susceptible de former

trom- la réponse.(Allier). 2 Contiez vos travaux har- 1
monisation, orchestration,' à ; 
un spécialiste. Devis sur pré-DEMANDES D'EMPLOIélèves, logement, assuré. Adresser 

candidature à M. le Maire d’AU-
■ Ville de 6.000 habitants dum nord de la Manche, offre un em- 23 Trompettiste cherche place or­

chestre de danse. Ecrire au journal
sentation manuscrits. M. F.-P.MALE.pîoi de direction : d’Harmonie et Roquefort - les - Pins .LOUP.$ professeur de solfège et cuivre, 

de préférence retraité. Faire offre 
au journal numéro 428, qui trans­

numéro 430. ( A lpes-Marit irnes >.B Ville de Verneuil - sur - Avre £3 Musiciens chefs pupitre deman­
dés, indiquer profession. Ecr. «LyreH (Eure) recherche tambour-major 

pouvant assurer formation de jeu­
nes. Emplois possibles : ville ou 
usine, suivarit prétentions. Loge­
ment assuré. S’adresser au jour-

B Chef de musique retraité, re­
cherche direction société, profes-mettra. Fontenoisienne » FONTENAY - LE - ® Musique Municipale Chalon- 

sur-Saône cherche ville pouvantCOMTE (Vendée). seur solfège et tous instrumentsB Société de musique du Centre harmonie, tambour, clairon. Faire l’accueillir lors de fêtes ou festi-reclierche personne pour assurer 
direction Ecole de Musique. De pré­ offre au journal numéro 431, qui val. Déplacement possible d’uneB Chef-lieu de canton de la Som­mai numéro 425, qui transmettra. transmettra. journée et demie dans un rayon 

de 200 km avant le 14 juillet- ou 
après le 1er septembre. Ecrire â ïvî. 
C. Daloz. Président. 20. rue Dor­

me. recherche homme â toutesférence : clarinettiste. Ecrire au
mains possédant permis poids 
lourds. Bon musicien, pupitre indif-

journal numéro 429, qui trans-B Chef-lieu de canton, 4.C00 ha­
bitants. centre ouest, cherche, chef

B Adjudant-chef, sous-chef de mu-

tfh-
mettra. sique en retraite, 60 ans, clarinette- 

solo si b et mi b. demande un petitférent. S’adresser au journal sousde Musique pour remonter société. 
Important groupe scolaire. Possi­
bilités de leçons particulières. Ecri­
re au journal numéro 426 qui 
transmettra.

teur Mauchamp, CHALON-SUR-numéro 434, qui transmettra.B Ville de Sarreguemines (Mo- emploi dans bonne harmonie ou SAONE (Saône-en-Loire).selle) 24.000 habitants, cherche chef de musique, avec logement. De 
préférence Deux-Sèvres, Charente, 
Charente-Maritime, Dordogne ou 
autres. Ecrire au journal sous

sous-chef de musique pour harmo­
nie, sérieuses références exigées. ECHANGE CULTURELMUSIQUE MILITAIRE
Possibilité de promotion rapide 
comme chef de musique. Logement 
assuré à titre onéreux. Préférence

3 Le professeur de musique du 
Séminaire-Lycée de Saint-Otlilien,B Harmonie, 200 km de Paris, fl La Musique des Transmissions numéro 432.

£>•7 ligne directe, pouvant procurer 
emplois dans différentes branches, 
recherche bons musiciens pour ins-

en garnison à Suresnes, recherche (Bavière) ayant un orchestre ju-
à candidat capable d’assumer une 
place de chef de pupitre, baryton, 
trombone ou basse et justifiant

de bons instrumentistes, particu­
lièrement clarinettes et gros cui-

B Musicien, 26 ans, 1ers prix 
Conservatoire Bordeaux et Tarbes :

niors, serait désireux de faire un 
échange avec une formation «ju­
niors » française ou avec une socié­
té de musiciens adultes. S'adres-

truire les jeunes et assurer par­
tie au pupitre.' Préférence donnée 
& clarinettes - saxos. Faire offre

vres. Pour tous renseignements, 
s’adresser au Chef de Musique du 
8e R.I.T., Fort du Mont-Valérien, 92, 
SURESNES. (joindre timbre pour 
réponse S.V.P.).

Harmonie, percussion, piano (du
d’une qualification professionnel- Grand Théâtre de Bordeaux). Etu-
le permettant un engagement :om- 
me agent municipal. Ecrire M. le

des de direction d’orchestre et d*ac- ser au Frère Albert Rieger. Cou-
au journal numéro 427, qui trans­
mettra.

compagnement au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de

vent de SAINT-OTTTLIEN <Ba-
Maire de SARREGUEMINES. vière) Deutschland.

Fédérations Régionales
des services pour l'année 1966 une accords, les mouvements, les im-
collatlon est offerte sous forme de précations, réentendant les pièces
sandwichs, vin et bière. Un point lors de multiples concerts et 
« divers » très fourni termine l’or-

tionnel des musiciens quant leurD’ALSACEMUSIQUE fréquentation des répétitions du­
rant la période des neiges, duse sou­

venant des remarques auxquelles 
étaient soiunis leurs aînés, trem­
blant déjà pour eux et attendant

mordant et du verglas sévis v-nr.dre du Jour et l’assemblée est close 
par le président de la séance à une

pendant les semaines précédant 3e
concert. Après cette allocution dontpar le trésorier est approuvé à 

l’unanimité par l’assemblée. Les 
deux commissaires aux comptes fé­
licitent le trésorier pour la clarté

heure assez tardive. La soirée s’est 
passée à la satisfaction de tous dans

L'Orphéon municipal 
a tenu son assemblée générale

le moment du solo ou du trait re- il convient de souligner la franche
douté à l’unisson. La vision des vl- cordlallté agrémentée de traits d’hu­

mour. l’ensemble musical lnterprè-une bonne et franche ambiance de sages radieux ou parfois la mine dé­
confite d’un malheureux soliste àcamaraderie, sigle de l’Orphéon Mu­

nicipal Mulhouse ta l’ouverture du Frcischutz deLes membres actifs de l’Orphéon et la tenue exemplaire des livres de la descente de l'estrade, du kiosque 
ou de la scène, trempaient ces jeu­
nes dans un feu de fol en la mu-

Charles-Marie von Weber. La pièce, 
quoique bien connue du public, n'a­
vait plus été jouée à Mulhouse

Municipal de Mulhouse se sont réu­
nis vendredi le 4 mars 1966 on compte. Décharge est donnée au 

trésorier par l’assemblée qui lui ex­assemblée générale dans leur local prime sa gratitude pour la bonne 
gestion des derniers de la société. Le brillant concert de gala sique populaire. L’un de ces an- par un ensemble d’harmonie depuis 

l’avant-gucrrc. L’Orphéon renoua
de la rue Huguenin. L’un des vice- 
présidents, M. Edouard Nolllnger, 
préside et ouvre la séance à 20 H. 30. 
D salue cordialement les membres

c.lens-Jeunes est le chef actuel de
l'Orphéon et représente la troisième 
génération de sa famille en tant

donc avec le passé et cette fidéli­
té à l’une des grandes oeuvres du. Le directeur. M. René Stoecklin, do l'Orphéon municipal

remercie tous les musiciens pour que membre actif. Certes, le temps 
du « cabinet d’essayage » de grand- 
papa est révolu mais d’autres jeu­
nes sont aux pupitres de l’Orphéon

drame musical trouva l’approbationprésents ainsi que le président 
d’honneur M. Auguste Edelmann. 
L’assemblée observe un instant de

les efforts déployés durant l’année 
passée. C’est avec un plaisir évident Assister à un concert de gala de 

l’Orphéon de Mulhouse cons­
titue. pour les amis de cette 
Société et pour les mélomanes de

unanime de la salle dont les applau­
dissements furent le témoignage 
concret. Et Intervint fort à propos.qu’il constate le nombre grandis­

sant des actifs et la présence derecueillement pour honorer les mem­
bres actifs et associés décédés au et les expressions de l’ancien temps 

restées conservées leur sont retrans­
mises transposées à l’entendement

en une légère touche divertissante, 
le délicieux Gopak de la Foire de 
Sorotchfntzl de Moussorgsky, cette 
danse petite russlenne, riche de cou-

Jeunes éléments. La musique va de 
l’avant ! Il aimerait que l'Orphéon 
Municipal participe l’année pro­
chaine à un concours à Tours. L’as-

la musique d'harmonie de la ré­cours de l’année écoulée. Après lec- gion une sorte d’attente de la réa-ture du procès-verbal de l’assem • lisation d’une promesse non expri­
mée. La cause en est sans nul dou- du jour. L'esprit est resté. l’esprit 

qui veut, qui tend à la continua­
tion de l’effort et à l’atteinte du

blée générale du 12-3-1965 par le
leurs, de feu et de tendresse. Cesecrétaire-adjoint, qui est approuvé semblée accepte favorablement cet­ te le passé glorieux de cette pha­

lange, passé qui se reflète dans les court numéro du programme futsans objections, M. Nollinger remer­
cie tous les membres actifs pour le 
travail fourni en 1965 et tout spé-

ue proposition. but : l’interprétation de l’oeuvre tel- Joué avec un respect scrupuleux deprogrammes actuels des concertsLe Comité de l’Orphéon Munici­
pal, en place depuis 3 ans, est re­
nouvelable. Des actifs suggèrent que

le que le compositeur la concevait ! la mise en place et l’on remarqua 
tout particulièrement l’aisance sûredonnés par l’Orphéon. A la lecture C’est ce travail de conservation descialement le comité. de celui du concert de gala donné bonnes habitudes prises 

anciens qui à valu à l’Orphéon l’aug-
par les de l'Orphéon dans le mouvementLe sècrétàire fait un rapport suc- le 29 janvier 1966 dans les salonsl’ancien comité, auquel décharge est 

donné à l’unanimité, reste en fonc­
tion. L’assemblée se rallie à cette

en général et la préciosité du déta-clnt de l’activité de la société et de la Société Industrielle à Mul- mentation régulière de son effectif ché dans le final. Inutile d’ajouterliouse. l'auditeur, même non aver-remémore les distinctions, chevrons et surtout l’amélioration de sa que cette interprétation plut aux 
auditeurs qui manifestèrent cha­
leureusement leur enthousiasme. Et

et gobelets-souvenirs décernés aux 
musiciens pour les récompenser de

ti. pouvait déjà se faire une pre­
mière opinion : ce programme

proposition et l’ancien comité est 
réélu en bloc par acclamation pour

qualité. Il est à préciser égalementse. . . . „ . . que plusieurs Jeunes gens fréquen­
tent plaisant a 1 ensemble du pu- tent, de leur propre Initiative ou
blic . Quant au mélomane qui aidés par la Société, rétablissement
« suit » depuis quelques années dé­
jà l’évolution de la société et ne

leur attachement à l’Orphéon. Le 
compte-rendu détaillé des opérations 
financières de l’année 1965 donné

une nouvelle période de 3 ans. l’on vit descendre de la scène la
moitié des exécutants. En effet, le 
Nocturne du songe d’une nuit d’é­
té de Mendelssohn transcrit par le

Après avoir établi le calendrier de l’Ecole Nationale de Musique de 
Mulhouse. Des prix ont récompen­
sé leur travail et amélioré l’en-s’arrêtant plus à cette constatation Colonel Pierre Dupont exclut lapremière, il aura remarqué que le 

choix des pièces, sans donner dans 
le « panache » bu la « facilité » se

semble du jeu de l'Orphéon. La 
société donne en outre des cours

presque totalité des cuivres. L’Or­
phéon. réduit à 28 musiciens, exé-

pour les débutants qu'elle dirige 
après l’acquisition des connaissan­
ces de base du

eu ta cette lente et mélodieuse can-voulait d’un niveau qui force le tilêne avec un souci évident durespect. Enfin, les vieux amis ou solfège et de l’ins­
trument choisi vers l’Ecole Natlo-

phrasé et des nuances. M. Maurice 
Burghardt, le cor-solo de l’Orphéoncontemporains des grandes heures

de l’Orphéon d'avant la deuxième 
guerre mondiale, retrouvent d’année nale précitée, le tout gratulte- n droit aux plus vives félicitationsment. et les personnalités présentes duen année des réminiscences de l’ac- monde musical ont été unanimescent particulier qui était le propre 
de cet ensemble d’alors. Et maintenant, venons-en à ce à le reconnaître. Que sa modestie

concert de gala annuel dont le pro­
gramme nous a incité à vous tenir 
l’avant-propos que vous venez de 
lire.

en souffre, mais il est juste de por­
ter à la connaissance du grand pu-Cette affirmation pourrait paraî­

tre d’un pédantisme peu commun 
à nombre de lecteurs mais le fait

bile que M. Burghardt est un ar­
tiste accompli. L’exécution de ce
Nocturne, bien connu des cornis-est réel et pour l’expliquer, force 

nous est de serrer la question de 
plus près. En fait qu’était l’Orphéon 
et qu’est-elle aujourd'hui ?.

Au programme : La Marche au 
Supplice de la Symphonie Fantas­
tique de Berlioz, l’ouverture du 
Fclschutz de C.M. von Weber, le 
Gopak de la Foire de Sorotchint-

tes de métier, demande, outre la
qualité physique du souffle et la 
parfaite maîtrise de l’Instrument,
un fini irréprochable de la phrase 
musicale aux nuances alternées dansL’Orphéon composé avant-guerre 

uniquement de musiciens amateurs
zi de Moussorgsky, le Nocturne du un entrelace discret d'instrumentsd’une nuit d’été de Mendels- 
sohn, la Polka de l’opéra « Scliwan- 
da le Cornemuscuv de
songe accompagnateurs. Ce Nocturne fut«triés » sur le volet et admis seu­ le « moment » du concert et l'ova-lement après un sévère « essai » à Jaromir tion faite au soliste et à l’enscm-huis clos et une période complé­

mentaire de pluslers mois dans l’en-
Welnberger, les Hirondelles villageoi-1 

d’Autriche de Joseph Strauss et 
rOffenbacltlana, un pot pourri sur 
les opérettes de Jacques Offenbach. 
On notera la graduation nuancée

ble instrumental fera date dans les
-CS annales de l’Orphéon.semble, se permettait d.’interprôter 

les chefs-d’oeuvres des grands com- Le court entr'ncte qui suivit per-positcurs. La Symphonie Fantas- mlt alors à chacun, dans le bruis»tique y passait en son entier, les et axée sur la fin Joyeuse du con- sement tles commentaires, de se ra­
fraîchir et prépara l’auditoire àsymphonies de Beethoven également 

Wagner était tout particulièrement
cert en conservant tout au long 
l’équilibre du classique divertissant. l'écoute d’oeuvres plus légères. Lesoigné. Folie ! dit-on aujourd'hui. 

Avoir Joué l’Apprenti Sorcier, pré­
cédé du Léonore 3 et suivi de l’ou-

La Marche au Supplice donnée en 
entrée plaça de suite l’ensemble du

pont entre le sérieux et l’enjoué
fut rapidement établi par l’exécu­
tion de la Polka de l’opéra Schwau- 
da le (’ornemuseux du Tchèque Ja-

concert au niveau qui lui reve-
verture de Tannhauscr ou du Vals- nalt. L’attention du public fut cap­

tée dès les premières mesures etseau fantôme avec en complément 
distrayant le Carnaval norvégien de 
Svcndsen ou le Caprlclo Italien et 
présenter à un moLs d’intervalle

romir Weinberger. Ce fut. avec le
un intérêt mêlé de satisfaction ré- Gopak et le Nocturne, la troisième
pondit aux sollicitations des tim- piêce a être jouée au cours de cette
baies et des cors. L’Orphéon fort de soirée en « première d'harmonie » à

un programme de même Importance 
semble en effet, être du domaine

ses soixante musiciens, s’attacha à 
rendre, comme l’entendait le

Mulhouse et ses résonances quel­
que peu étranges surprirent p.gréa-com-

de l'impossible et frisant la démen- slteur, cette oeuvre « sombre et fa- blement les non-initiés. Après le 
tribut des applaudissements’qui sa­
luèrent cette polka, vint le moment

ce pour un ensemble d’amateurs. rouche. brillante et solennelle, avec
Aujourd'hui 95 % de ces amateurs 
sont morts et enterrés, le reste

ce bruit sourd de pas graves, qui 
succède sans transition aux éclats de la Valse avec un grand V une

continue, entre 00 et 73 ans. de 
croire, de conseiller et de Jouer ! A 
côté de ces précieux restes, une 
petite poignée des tout Jeunes d'a-

Aprèsles plus bruyants ». « le Valse Viennoise ! Là encore l’Or-
coup fatal Interrompant l’idée fixe phéon semble s’etre souvenue du

temps déjà ancien où, dans la Mil­
le, s’établissait au lever de la baguet­
te ce silence complice du recueil­
lement des musiciens, où l’on per­
cevait confusément un impalpable 
et mystérieux frémissement prove­
nant- de l'avant-goût d’une joie à

qui reparaît un instant comme une 
dernière pensée d’amour i\ le pu­
blic témoigna son appréciation parlors, menés à l'époque par la main 

de leurs pères aux répétitions, pen­
dant lesquelles, assis sagement le

PARIS KT TBL:HORD?!?.6‘iOm/l DE NANCY de vifs applaudissements. Les vice-président VoelUnger, venu sa­
luer sur scène le public, s'attachalong du mur de la salle. Ils emma­

gasinaient, de gré ou de force, le3 à faire ressortir le mérite excep-
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avenir. Cela compenserait également 
très largement le départ do la seule 
musique militaire qui était canton­
née dans l’Ile et que pour de3 
raisons d’« Economie» le gouverne­
ment a retiré départ qui a causé 
une grosse déception aux musiciens 
corses.

Bref, mais comment mettre en 
application les chaînes d’amitié. Je 
ne vois qu'un moyen ; le Journal 
Confédéral. Un tableau semblable à 
celui des concours, congrès ou fes­
tivals ou les sociétés libelleraient 
leurs demandes ainsi par exemple.

tant tout en œuvre pour parfaire 
leurs connaissances et rendre Plus 
intimes leurs rapports en s invi­
tant et en se recevant réciproque­
ment les unes chez les autres. .

» Quo doit-on attendre de ces chaî­
nes d’amitié».

» Tout d'abord cela donne 1 oc­
casion de connaître des réglons, 
peut-être encore Insoupçonnées de 
notre beau pays de France. C est 
également de faire des membres de 
ces sociétés, de bons et loyaux ca­
marades, de Jeter un peu d'aml- 
tlé entre les hommes par le tru-

paraître des activités musicales, une 
décision du bureau désigne l’Har­
monie Municipale de Troyes (qui 
par la voix de son chef M. Mau­
rice Faillenot accepte) pour que 
cette société qui sera subventionnée 
apporte son apprécié concours a 
la fête de l’amitié qui aura lieu 
à Eciaron (Haute-Marne) le 12 juin 
prochain. La situation financière 
de la Fédération est bonne, et 
après lecture du rapport détaillé 
par M. Charlé, quitus et félicitations 
sont adressés au trésorier général 
De9 questions en certain nombre 
furent débattues, il convient de 
noter celles de M. Richard, cher 
de musique à Plancy (Aube) et 
relative au jumelage entre petites 
sociétés.

Le répertoire des sociétés fut éga­
lement examiné : C'est toujours un 
point délicat pour chaque chef de 
musique qui doit avoir conscience 
de la force et des possibilités de sa 
société. Les examens fédéraux se 
dérouleront à Chaumont, Troyes et 
Romilly le dimanche 17 avril 11 con­
vient de noter la suppression de la 
lecture à vue dans la division pré­
paratoire. Pour terminer les congres­
sistes admirèrent une carte «mu­
sicale » des départements de 1 Au­
be et de la Haute-Marne réalisée 
avec goût et précision par M. Ro­
ger Vallet, chef de musique de 
Montier-en-Der. Enfin à la demande 
du président Emile Logé, le bureau 
de la Fédération est «élargi» sur 
sa proposition : MM. Jean Logé 
(chef de musique de l’alerte de 
Troyes) est nommé adjoint au 
directeur artistique ; et D. Bornot 
(chef de musique de 1 Harmonie de 
Langres) secrétaire rédacteur de la 
Fédération pour le Journal confédé­
ral.

mssgŒê âmmim
S MSS?
ëroductlon passée, le fourmillement nioipal de la culture et des arts 
dans les jambes commença, s’accen- populaires) : a!,,f^Beàux-Arts ^ 
tuant joyeusement au fur et à me- au maire, délégué 
sure des numéros de cotte valse le chef de bataillon Ranlon. repré- 
qul fut brillamment Interprétée sentant le 8éuéral commandant la 
par les exécutants de l’Orphéon. La place; MM. les ÛCJjudants-chcfs Col- 
crochc primesautière du troisième son et Hars, de la gendarmer le ae 
temps, savamment écourtée, don- Mulhouse ; M. Danteer. vlce-prési- 
nant sa valeur volupteusc à la me- dent de 10.M.C^AP., M. Pnimlin, 
Sire suivante, le strict accompagne- président de la fédération des chô­
ment s’appuyant mezzo-forte sur raies d’Alsace ; Mme Villeneuve de 
le deuxième temps et s’estompant la Croix-Rouge ; M. WJU®L 
sur le troisième créant ainsi un re- nistrateur du Théâtre Municipal et 
lief saisissant de la mélodie et du plusieurs présidents et délégués des 
contre-chant, les nuances venant sociétés de musique de la région et 

naturellement du monde, du pays de Bade, 
travail soigné et fourni jj félicita le directeur musical 

par une équipe de musiciens au R0n(s stoecklln et ses exécutants,
visible et communicatif enthou- d'avoir donné un concert dune si 
Blasrne. La classe ne trompe pas; bonne tenue, parla des problèmes 
le public se déchaîna aux, derniers propres aux sociétés de musique, 
accords et -témoigna sa joie par des ceux particulièrement de la forma- 
applaudissements nourris et pro- tlon des cadres et rendit honnna- 
longés. Lancé sur cette piste grl- à M Edouard Nolllnger. égale-
gante, l’Orphéon attaqua enfin 1 é- ment vice-président de 1 Orphéon 
tlncelant pot pourri Offenbachlana pour sos 54 années d’activité au 
avec un allant en diable et démon- seln de l'association, 
tra. une fols de SîSl M. le Dr Kienzler prit ensuite la

PSo-e PO- «onno^tou^ assuran-

“ont" roI?.C.A?C P1MC éml- 
Snamiqïïe chef René Stôecklln. Ce M. Danlzei- quant h lui. mit l’nc-
dernier reçut, sous les bravos inln- cent sur les vertus de la musique
terrompus. une magnifique gerbe et sa sublime beauté, 
de fleurs des mains d’une toute M oberling termina cette suite 
charmante jeune fille et c’est aux d'aliocutions en relevant le dyna-
accents de la marche Washington- misme et le haut niveau artistique
Post de Sousa que s’acheva ce con- de 1-orphéon Municipal, 
cert de gala 1966 de l’Orphéon Mu- soirée agrémentée par une tom-

phéon à un vin d’honneur. René Hoffmann.
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Chaînes d'amitié nafionaSas ■i

FEDE­
RATIONS

DEMANDESVALEURSOCIETES »
rdemande Jumelage avec 

société en rapport de la 
fédération Corse 

Ces chaînes d’amitié peuvent et 
doivent également servir sur le pian 
International avec l'appui et le con­
cours du Comité International de 
la Musique (U.NH.S.C.O.) donc, pré­
voir également un tableau pour les 
sociétés qu’une relation étrangère 
Intéresserait.

Haute- 
Marne 
Aube

chement des sociétés de musique, 
pour permettre de se mieux con­
naître de se mieux comprendre 
et par là de se mieux aimer. Sur 
le plan musical ces rencontres, sus­
citeront une émulation remarqua­
ble surtout parmi les Jeunes, ce 
qui ne pourra qu’être bénéfique
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le plus 
bref, du

;: '
: ..

X

.•

d'amitié InternaHorialesChaînes
DEMANDES- FEDE­

RATIONS
VALEUR <SOCIETES c

demande Jumelage 
société en rapport du Lu­
xembourg

La musique a tout « gagner do 
ces Jumelages, les sociétés qui se 
rendront visite auront à cœur de prê­
ter un programme de choix et 
convenablement étudié afin de ne 
pas décevoir, donc meilleure exècu- 
» inn tics œuvres musicales, i-* o» 
noir de petits déplacements, l’exem- 
pTe de Jeunes musiciens donneront
à la Jeunesse une é™"}5jl0fLfcetTTr5 goût nouveau pour notie art. une 
société Inconnue attire toujours une 
plus grande foule, sachez ùue là il 
suffit de peu de chose pour redon­
ner le goût de la musique pu­
blic. La vie de nos petites - 
serait assurée, car si ron 
tenir en leur sein une bonne am­
biance et si on les guide vers 
un but, vers un idéal, une société 
est viable. Tout ceci c est un essor 
culturel indiscutable.

Mais les chaînes d’amitiés assure­
ront également, par ies dcplace- 
'ments. les visites, les receptio.is, 
un essor commercial et touristique. 
Et puis les contacts humains qui 
en découleront seront un bienfait 
pour tous, car les rencontres entre 
musiciens '.oujours empreintes de 
franchise et de cordialité peuvent 
aplanir bien des divergences entre 
les hommes, rôle social.

En résumé, essor culturel, essor 
commercial, essor touristique, essor 
social, tout ceci se résume en deux 
mots « Intérêt public ». cet intô- 
S? public que l*on a toujours re­
fusé comme propre aux sociétés do 
muslaue et qui peut être est a 
fë bSe de l’indifférence des pou­
voirs publics et du gouvernement
a Comb len.a J Espère en la compréhen­
sion des musiciens pour voir ces 
chaines d’amitié etre réalité. ce 
Jour là nous aurons donné une 
âme nouvelle, ardente, vivante à 
la musique populaire et uos Petites 
sociétés alors ne seront plus uni 
quement des objets pour P^JslJ 

distraction mais également 
un outil d’expansion économique» 
de concorde et de paix au service 

société humamc dans noue

avec -Haute-
Marne
Aube

50Fanfare
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La date du congrès 1067 sera ’ pour l’avenir de nos sociétés, si 
llxée pli le bureau et en prln- difficiles à maintenir surtout dans 
rinp r'est la commune de Môry-sur- nos campagnes.
<Vp,!Lc efAube) oui l'organisera. » Une objection que l’on peut fai-

La séance de travaîl terminée, re c’est ^ question des frais que 
dénôt de gerbe au monu- cela entraîne. Mais 11 n est pas une 

ment aux morts un défilé en ville société qui n’organise des voyages 
puis le repS des congressistes à d’agrément. Alore pourquoi ne pas 
riTôtpi Panoul où un menu de choix inclure une visite a la société 
int Srvl aine convives. avec laquelle on aura noué
f Signalons au°un vin d’honneur relations. Les frais peuvent être ré- 
fut send à THÔtei de Ville, offert duits si l’on accepte mutuellement 
par la municipalité Bourbonnaise de se reçevoù chez l habltant ^Vol-

bfe? «T & d'aborcP'en œjSSS
KSSSSÏÏS.' 7/ Dr ffùo M “a, SS®
tions y furent prononcées, met- bonne volonté et Dieu sait si les

?£ B?«sa
33». «»35 S&Sgéæs.organisateurs Bourbonnais de c e qui n’a pas encore trouvé son îae 
:rts — "IrtŒremènt M. jf dois dire nue cette eircumire 
SS’l' ;ClGumaiimeSlcbefCide Y S^eï^ntbMfs^S^s avee

nS LS of Xo Sfjemande 
au point cette Journée de laquelle de faire P^bller mon textesurie 

P les congressistes remportèrent journal legale p£
excellent souvenir. ££ >1

gne et Meuse a fait quant à lui 
publier mon texte da^ss0£ bchefstin fédéral pour que tous les chefs
de musique de ses départements 
eu prennent connaissance.

D’autres enfin pour m inciter a 
continuer (Fédérations des Arden­
nes. Sarthe. et Mayenne etc.) Mais 
parmi celles-ci la plus Panante 
est sans conteste la lettre de la 
Fédération des musiques de cor­
se. Les sociétés de File de Beauté 
souffrent et meurent de leur isç- 
lemcnt. L’idée des chaînes d amitié 
est un espoir pour le président 
Séassary, car les contacts qu il es­
père dans ce sens pourraient redon­
ner aux sociétés de 1 Ile une acti­
vité nouvelle qui assurerait leur

I des
• . .

AUBE ET HAUTE-MARNEwwms
Jacquot, secrétaire plus spéciale­
ment chargée de s’occuper des sta- 
ges. Comme à tous les congrès, la 
moitié environ des sociétés demu- 
sique des deux départements étaient 
représentées. Parmi les nombreuses 
et intéressantes questions qui fu­
rent discutées mentionnons 1 accent 
mis sur la grande misere de la 
musique en France. Une pétition 
à l’échelon national eat d aiUeurs 
faite pour la sauvegarde de la mu­
sique. Le festival de musique avec 

formule, semble appeler à dis-

Le congrès annuel s'est tenu à Bour- 
bonne-fes-Bains (Haute-Marne), le di­
manche 27 mars.
C’est un plaisir renouvelé pour 

les dirigeants des sociétés de mu- 
BlQÙe de la Fédération Aube.
Haute-Marne de se retrouver cha­
que année à l’occasion du con­
grès. Ils l’ont une fois de plus 
prouvés en y assistant nombreux 
le dimanche 27 mars dans la co­
quette ville de Bourbonne-les-Balns 
bienfaisantes. C'est dans la salle 
de la justice de Paix que se dé­
roula la séance de travail sous la 
présidence de M. Emile Loge, pré­
sident ; entouré de MM. Maurice 
Faillenot. directeur artistique (char-

Société des Éditions PHIUIPP0

ir ■ •

tous
un-•v
Chaînes d'amitié des Sociétés de musique 

Qu’est-ce que la musique? SI Ion 
se référé au petit Larousse ainsi
tolresXdemsoUège, on yPSouve Stte.

agréable à l’oreille». Oui. ceci est 
Juste si l’on se place au point de 
vue phvslque, mais au point ae 
vue humain la musique c’est autre 
chose, quelque chose cle merveil­
leux et de profond. C est la^ re­
grettée planiste internationale Mme 
Marguerite Long qui nous en donna 
la définition. « Dans la vie ^JsûiJ^î1®' 
la musique c’est d abord 1 amitié ».

A&rs pouremoi les musiciens ne 
se servlralent-iîs pas de 
tié née de la musique pour aê- 
fendre nos sociétés tout en faisant 
une action sociale de grande en- 
vergure. Voilà l’idée Première des , 
chaines d’amitié des sociétés de 
musique au sujet des^ftUe^a3rîeSir en octobre dernier pa*rve?iEaux quarante-qviatre présidents des 
Fédérations françaises, la circulaire
SU«VDans la conjoncture du siècle 
actuel ou tant de moyens sont 
mS au service des hommes pour 
assurer leur rapprochement, la mu- 
slaue reste encore la plus sure et 
la olus agréable base de comprehen- 
sîon mutuclle. De ce fait les soclé- 
tés de musique peuvent et cioi 
vent devenir un outil remarqua­
ble dans cos relations.
que coir«anmcrWe Tôt
Œ condSS^^sTnTdls'tlStioT
iïm^ouYÏ'ccanTuonnre?,i%£.
Tou« unis dans une meme com- 
r«iirfinn d’idées par la musique et 

» SÎ51 la musîque les membres de 
POU soclétes orit un point commun 

compréhention qui force 
sont d’abord et avant

i
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24, boulevard Poissonnière - PARIS (9 )

HARMONIE ET BATTERIE-FANFARE

■ i■A:' >•
ou la g
de la 
ère moderne.CATALOGUE POUR

de Jacques DEVOGEL :
MARCHE Dü 
MARCHE ROCAMBOLESQUE.

Hubert RICHARD. 
Directeur de la Fanfare 
de Plancy (Aube), 10.

iharmonie.CHAPITEAU (marche entraînante), pour

£i
•:
-Justesse absolue

Splendeur du timbre
enregistré sur 
Musique de l’Air;

CUBA (sambt» brésilienne).
DOLLV (fantaisie sur un rythme cle twist) 
MAZURKA (mazurka)

,V*. rN3 EX 45.149 /v i 
N3 EX 45.149 V 11 
N3 EX 45.M7 M 
N° EX 45 165 M 
N’ EX 45.155 M 
N° EX 45.155 M 1 
N5 EX 45.204 M ' |

fy’. * ’’ v
S

..-•güFFëÿ-,
uicimifum

TROÏKA (fantaisie).
LA BOITEUSE (marche au tempo modéré). 
MELI.Y (fantaisie sur un rythme de twist). 
GALOPADE (galop).

» Une
■ .

% paris
Peur fanfare de trompettes :

Enregistré sur disque UNID1SC
N- EX 45.149 '4rythme de cha-cha )BADîï'ÎAGE (fantaisie sur un 

MOU VE-LE VAGUE (fantaisie sur un rythme 
de chàrîeston). .N" EX 45 149 

N’ EX 45.165 M
nos
base de 
ram 1 tié ils
^ïbefÆnès dïmltlê des soclé- 
tés cle musique sont des j'-uuela-
T dcdebo^ederéS9c

i-,
JL ETAIT UNE BERGERE 
MISTER-BOUM (marche humoristique)

de L. FAREÂX ci F. JCNATO :
Qij/.V’D LE CI ROUE, pour

■C.

■ harmonie.

( ■ saxophonesde Hobcr'. GOUTE,
r?,y>bcur-Ma;or

LES J-.SSAP.TS,
trompettes, cors,

: -,
de la Musique de l'Air :

marche (facile),
basses et percussion).

(marche fantaisie), enregistré sur disque

batterie-fanfare (clairons clarinettespour

hautbois

REMISE A NEUF
INSTRUMENTS

CAI LURON
*;4!Di SC.

CLANOAMI, marche rythmée (facile), pour
marche (assez facile), pour cla.rons, cors, basse

H3 EX 45 204 M cors anglaisitambours et clairons?:
bassonsde tous

CUIVRE 
Vickclftge - Argenture 

FABRICATION —

TAM .-'US BATTANT,
<• psrcucs’cn

de Gu/ ’.i.r/AERTS ;
PR!F> JL1NE (.^-•*?.sie), pour 

disque UN1DISC

BOIS flûtes, • Vernis 
OCCASIONSI

< batterie-fanfare, enregi^'fé
ARTISAN SPECIALISE

R. MAZEREAU
N.-D.-Ue-Lorette. PARlS-fl*

Pournissem

r43 EX 45.204 V. >
sur

10 10. bsap CmJ C«!
, de Fr. PL '.TEAU : 

*« GLC*;: •£
tambours, clairons et basses PARIS-2*39, meAU STADE, marche (facile), pour

cut. sa rr/TB
j de Georxje i TERRE :

L'ETUiCELLE, marche (facile), pour
lîurnc Pf-i/nn ■«'•m <tambours, clairons et basses.

i 1 '
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BOUCHES-DU-RHONE nî>rtinfSLrl?urtailt lm Acteur lm- 
de Progrès et c'est une con­

dition essentielle pour assurer in.Hp.art i» pSTStio*
£?rm ûlt que« d un 011 <*«*« élèves,
SS!4 * e»HXrir *P0Ur la société un 
droit a subvention, et ces subven­
tions sont nombreuses. Je ne re­
prendrai pas ici en détail les di- 
c^?A+£Vn-ntas:?i3 due reçoivent les 

a cette occasion ; ils sont
SîïîSîïlf8 ftVec préclslotl dans la 
circulaire que nous vous distribu­
ons aujourd’hui, liscz-lâ avec soit! 
méditcz—là et vous eA tirerez vous 
meme les conclusions 0lls

trn<?S5îlt'nà „voi're consell‘ d’admlnls- 
1 a ,tomi dans l’année de

S»a?in eteie i&nIons- le dimanche matin, et le plus souvent en comité A ...
élargi avec les divers délégués ré- ii»^»n»ÎSVie J?î J'ABSe*nbléc Générale 
gionaux. il a pris dos décisions im Ponscd d Administration s'est ré­
portantes dont le président nous } S “ iP0Uf 1 «ection de son bureau 
rendra compte dans un instant io- le%li&,5sÎLaln?i constitué : U’
tamment dans la répartitînn ’ ri»c ïr-Prt^ident, M. Hippolyte i 
subventions, dans l’organisation de dents, MM. Lombard, Pou-
concerts publics, dans la prépara- e'1(Æeccc0: Secrétaire GénéraMu&rîfwrÆé V>m<^ndI°' °““n: Archiviste-

’ÎSo^SfU. "•
en refuser; les retardataires oui 
auraient voulu y participer devront AIX-EN-PROVENCE 
donc attendre une occasion ulté- a mi
80VczCcSULÎShaC nVinauerons pas. 2ril|aot concert public do la musique 
sojez-en persuadés, de faire naître. municipale, dans I© ccdre do 
cj„, îiTf., «ombreuses fêtes de la ni.duo do sauvegarde.
sociétés célèbrent résïné?2ment cha! aiiV''!*1A1!'1“cW( « réoon-

sa^rsssÆ iissss
dés?îbrert-Cle volre ’c°nscll. Tous le 0n . ®auveSûide de la musique.

«ÆA «2?»®
iTJt souvent partager leur climan- S-Cs^,(le Professeurs de mus loue"
le urésidon?^ ,POC1()t6s voisines et satcu??a!rVbres syndicales, cTorganî- avait 
if,»,|:)1rsidont quelquefois entre trois. ;[^*Vrs, c,e, concerts, des associa br'lHru •S6|r,2rw^ gs* ..

ttss&rvsl ■! SV.-
J, a quelquefois, quoique bien ra- ' er la musique en Franco &au"

r"....... ................................... I
I PMSnous co:p- ~on„Kern2epascogS,ï,b,entÆi jgssmm «
— e!îf^e y°tre conseil, vous dire les 

tn ™* sentiments qui animent enc a/Toty,

f Les INSTRUMENTSI 

de il 0 SI n is f î
vcs^ fil *2e.« w E&eai — due vous animez dans vos villes et 

\ ■- dans vos villages ira toujours en

en COULEURS1 P#«SUSSS~~
= mtionSçttte°Æ grSnÜe Conf6dL'-

ollect'onsi de compositions originales = -Jf- Wÿtok <kwme ensuite 'la
r en 4 couleurs — Format 07 v ^ 5 Ï£| * îTi Ventron. trésorier géné-f PaP‘er — *** - W 7* planches | IPSS

I i?sXuettenCdhu musfSente,Un inStrument' *« dimensions, I
§ où a St ucture de Ie"' 65 C°StUmes indic>ua"‘ époque = 
f structure de I instrument est devenu définitive =

à^îa^SfiîrîSi46®8 ,â l'unanimité et 
«KS* au {3? Æ \£S«jfts * Mas?»-,et,uei

plai°sYrrsnéefPlHine/,e satisfaction, de 
émf^fters

blëro°nStenh?mntl«ïCOn]blen nous n’où:

èsj«:èciris

Le président Henri Maurlat in­
diqua pourquoi ce concen avaîfc

f*oi27&.“ïïSîf,Æ^

aS^°Té^utrflffî ™
siçai c» & leur ville et aémS 
tlon. aUCÏiteurs de signer la péti- 

A ce

[f*
Le président et les membres 

•^unstltuant la Fédération des Socié- 
Musicales des Bouchcs-Du-Rhô- 

ne, sont heureux de présenter leurs 
Blnçeres. félicitations à M. Gilbert 

Pr^s*dent de l’Orchestre d’Ac- 
dP (Ma^eüle, membre du 

àAdministration, et sm-tout, 
a Mme Gilbert Gay, pour la nais­
sance de leur fils, Jean-Pierre Phi-

*ANdu» souhaitons bonheur et san­
té dix heureux parents et au bé-

,_D’lmp Part, je pourrais dire que 
leJt tmvail effectué par notre con-
Amïi,?Qaclminls,tratl°n. qui se fait eii 
^9U->PC sous l impulsion éclairée et 

de n°lT? président Hippo- 
lj te Blanc, a été constructif, fruc­
tueusement efficace et. en défini­
tive profitable à tous, n met en 
ties bonne place notre Fédération
Qnr-iàfi11 n re la ^qu^édératlon des Sociétés Musicales de France 
qu en témoigne le rôle joué nar 
noire Président lors du Congrès na- 
«onal. d octobre dernier à Paris 

Notre.activité et celle de nos so- 
t on.t ote facilitées par l’aide 

importante des pouvoirs nnhiinc n* 
particulièrement de notre assemblée 
départementale à laquelle nom 
noms à adresser, ici. nos vifl ît
Seinn?SeYts et ^Pression de tou­te notre 1 econnaissanco.
„ Au cours de l’exercice écoulé nous 
avons enregistré de nouvelles adîié! 
sions et nous avons vu récomDen

2 '■r..

f. %SSHo.
mÆLwnt&p£ •«»

10 c°dcert se déroula Sn af?^u^i^ du clic*
Pètent et si sympathique. M 
re Bardou, assisté do MM 
A^d et Raoul RaynauJ.

une fois do pius 
municipale nous a 
agréablement 
grés accomplis 
cependant le 
d’une 
réelle.

Signalons 
« Mariage

cental- 
recued- 

ùé-ainsi

' ...

Assemblée génornlc. Jeu a
JSAJ*?**#0* <Ics Sociétés Mu­
sicales des Bouches-du-Rhône s’est 
^imk-ce dimanche 27 5 pour 
son Assemblée Générale Statut.al-

muéiqquo

pro-
& " Elanc ; teiloment 

sont
programme 

difficulté (ii

sensibles - •;u, %fe'ésldent Blanc- «n ouvrant 
la ..*.ance, n remercié tous les mem- 
tores ^présents, d’assister d’une fa­
çon aussi assidue à rassemblée 
aéra le annuelle. et

Jdnute qe silence a été ob- 
5^5'ce à la mémoire des musiciens 
du département et membres " dô
ccnmmftemi51eS’ clécécl6s dans l'année

a {«.PïtoWiait a donné la parole 
è. Maître cassan, remplaçant M Ma- 
Sap-ft!S2«ttalre- "éïiéral. alité, pour 
le compte-rendu moral cl-après • 
ftnl Messieurs les membres du con- 
fifil d administration. MM les nV? 
sidents de sociétés fédérées du dé" paiement, MM. les délégués,4* che£

e t n i tï les OUV'r turc dusergé-? :: secret )>
. « Mireille :> 

scène de bal 
de Léo Del lies : k ; • 
grôises 0 et f: o 
tout le célèbre «
.clarinette soin >, tio 

Les solistes, MM 
vol. Granier. Cos te'
Porrz fureut i,1„.;.1(,.n,n7 ............
S, P°nr leur .inc-î)r,Vé.”iU- 
faice. Cohésion, 
musicalité. teehuiqur- 
r°nt que peu cio 
raient porter à lt.ur 
une oeuvre aussi diffiriie.

Le concert, comme il SG doit 
commencé f par un aite^J

doux sections "l.YrmJnk* 'et' ba^tS

de
de

auî s’.imuf

i: ■lie-
An o poury ■ ■

Nos
certain.: la S3-dnn5 "ÎS
mhnafé:é ^»,îs™ennou3!Uont*$%£ 

d examiner environ 450 élèves
JuKS?®?4 25 sociétés. Un de ce? 
^toves, le basson Amendola « 
^dsiquo Municipale d’Aubaane 
tîônmiv concovirir aux examens na­
tionaux de Paris, y a obtenu un
fa vafèur rde ifflîa:-Hmo,8ne assez dc 

XfV,tJ^ir de nos épreuves locales 
Malgré ces succès très encourt 

géants, nous estimons que les ré-
sufUsants6 T?nS tefforts restent in- 

Un trop grand nombre 
de sociétés ne présente aucun élè­
ve. L émulation résultant des exa-

;Uer
Ben î.v.ir.1; 6II «lar­

de'i'IlS nuruiees,
démontré*l sociétés■ de la ■ pour- 

proy ranimaau-
^^Tâbsénce de notre dévoué 
CTétaire.M. Maria, qu’une grave ma- 
ladic retient loin de nous depuis 
quelque temps, et auquel, tous 
*?ops souhaitons un prompt et com- 

rétablissement. Je suis charcé 
Présenter le compte-rendu 

ÇJSÏÜJ- de 1 actlvité de notre Fédé­
ration au cours de l’exercice

! ;
ici.

. > ; ■■ 1965. Un grand bravo 
rebx remerciements ù 
ftiunicipale qn j 
ment la répu ‘ :• Uon 
notre chère cité

et,> de chaleu- 
usique

arn-

fi*

•v:.V ' - fient on
do*

NOUVEAUTÉ iï,
CHEFS DE ML

pour ves PAE'1
ECUSé'ONS 3Pa

=■ , sym- 
de chorales,

U* Mil , ■S*WSSH£f
clfïïe eteidî ?’Une température 

+ nictations mSsSf11^^0
certains ^ mélomanes étàtent "

ten2halaneeaPWaU<ilr

o ; L.■j .* M

■—

smm
:

1: ! Attributs I-N
=- rJ nu

Réunisgla- 
ma- 

nom- 
venus en- 

no tre brillan-

| 84, 
i] C.C.P 7613?

rue dus Archivas, PARi'S-3* 
Té! ARC 62.50 

io recommander du fonmai11:
i .si:ru';

CENTREu
ST - r

P

1
premier i

pa- allier
BELLERIVE-5UR-ALLIER \C éminent que jonc è 

Mme Andrieux - ‘
gnément

m •: • • . «a tête,
Legrand. L’ensèi- 

prodiguemusic.il
les brillants conccrû- où tu

ont tnuir cs Juments à pîitîa 
on i toujours une pince imün- • ■ 7,

Concert de la Société Musicale 
du samedi 2 

C’est devant

ux

:iv
W'y ■■f ;-r

avril 1966

^dent a accueilli MM. Pte&e Cor"

oonselHCTs ‘Ü® M IIall,et.-

«o&Æ :o“H-
dent de l'A G M G raî’ présI"

üu erna»!15^ ; dp «»»*« 
«.‘irgS* éta,t Par
apprtciécrtldém.taCpar T 5'iî tr,f5 ££S

SSIgu^dS4^ morceau6*40

.groon.^fflST’de ‘fL„ TeTeriTOl’ 

LFenm C,C diplômes aux élèves ciô

g^fiÆWcgs.îsrriaH
SJ* -lft seconde partie fit place à 
deux exccnent.s artistes bien connus 
?r ' Lucien Hector, du Théft-arsu ‘ssît <îs ^1-
dlL Conservatoire d’Oran.

1 »o0dynamSCdr
'La montagne •?-4-6fii

1965. 1 té obtenus dans l’année

r_c Pourquoi chacun 
ra de la manifestation de 
fbie, qui se déroula 
turel a la suite de 
la société, et 
Mme

= r {f}* , urL compte-rendu du 
Les 7 planches de chaque série possèdent = |É&& f9r6a5n^
chacune une teinte de fond différente i S>

-“ J?3. s Ie3 domaines et plus parti-u-

11 I I
= i?S COKDfaS ;Hear£0l0n "la'^Gultare Vi°I°-celJ| Contrebasse I fgc^

= u. -or,.. Flûte. ,e ct:r i
i ]^o^ Sa-ho- -°r - | sS?a3%fi5S
| le. CUIVRES: le Cor - la Trompette - le Cornet „ r , I f1™" «S"«Suî&ii*

Je Trombone - le Tuba - le Saxhorn alto. ' Ug'e = ’é$™s

= P«dlraû"nce' lc>rs de nos exa“«ns 
4 10 p H Le président n’a pas manciuê rîP

# = soPUgner les avantages considéra-

i ! ifSSlls
^ x 18' en une seule couleur. = ,Gôn« des sSuSSldi!

•— Rhône, la Caisse d’Eparcne les prii

I WATiSS- zsxmsbïy-rs se
= ?nÆel, de pius en PlPs pressant 
— APUS. ,es Présidents do sociétés,
= chefs de musique et professeurs 
= Pour qu’un effort do pliis en plus 
= SS?i«„dailsV l'encouragement de la 
= JPPMque qui ne peut qu’être 
= table a tous et qui
— et l’avenir de

sc réjoul- 
■ sympa- 

au Centre Cul- 
l'assemblée de

mains

d£Sb- «u'coAn«1|,tS! 
piûm i, «marquait : . mS.

.tour0 du1 Centre'0 CuEtuieC' Vatery"

«S !prlMt1WS?Clm ‘ Cheî

zané ^^«^SvSSÎe m£

et la connaissance de la 
musique en France, soient niiwt 
souvent méconnus. Les famille?1

comprendre que renseigne­
ment musical n’est uul’omi'té in 
compatible avec des étude? sérieul

S com-

9
■. •

=
s

: • et mem- 
artlstlque des

î- M*E
§
E

^ -
Chaque planche (1 Instrument)y •>

dè-,
! :
%-
V- drîènv1, îPdi ré,“citant Mme An- 

constater Eno . .so «jouissait do 
Wce de l'St „,C1Ù‘C mmies au ser-

re' TI retraçait la brillante '-arriè-
urw d„ r,VC,,e “«Corée, premier 
prix du Conservatoire do Vnien 
cienries (un des plus cotés dé FraSi

^ Fi *”e^b^a J ES” 
sgnSS'1 m1Sear&‘r5 Set

s, ifla“ÏÏ^forSe^ l^es Dreuve
a?r^s 11 voir rappelé les sue- 

ccs de la société au « Royaume da 
a Musique ». M- Lavaud SnsS 

i)*™!1 \our WUî. bien souvent. 
1(* élèves les plus assidus anv 
™urT; musicaux sont les metlleuw 
en études classiques. eurs

Vacy?lnt :iu maire remettait 
aleis Mme Andrieux - Le^ranri 
Ia <;rox de chevalier du Mérite Ar­
tistique ci. Oui turel. A

La récipiendaire 
émotion tous

-- «J’espère. disait-elle 
montrer toujours digne de h Con 
rinnce que vous me téliouÆ:

aafïoÆ1'?ï“ià4r«vK2g£&
iïtîsiqucevlSxyïSS,({bUtl<la a la vlü

i Chaque livret contenant
Corc,es/ Bois, Cuivres. Le livret 
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une série :

2,00 F => .
une

Disposition habituelle de l'orchestre 
double format : 34 x 53 

5 EN COURS. DE PARUTION :
La Percussion — Les Instruments Anciens —- Les = 
Ï~S eXtra‘EUr0péenS ~ Les instruments I

= AUTRES SERIES:

f.
E deprofl- 

assure la relève 
nos sociétés muslca-

Kt: les.
E

POPS constatons une recrudes-
rhîS°n?fln8 fle *BOÛt de la musique 

j-. chez nos enfants, ceci est une preu-
S Vcftwt que nous avons ac-
S F?,mpli, PC3t pas resté vain. Il
S rfrtifftKftÎ5îint f,lle la J°unessc s’o- 

L,?îlte de plus en plus vers cet art 
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?éePaS éièvS° élôvat,on dc ,a Pea-
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Una aiuslcîenite à l'honneur 
Mme Andrieux-Ugrand n reçu In croix

dâ, cheva,îor du MJrito artislîquo et 
culturel

n. Bas un vlchyssoLs ami de 
ilî?USi C1Ulv dui no connaisse l’Fs- 

tudiantlna-Ecolc Mozart et le rô-

remerciait avec••
P»AilSS
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?Æv V.. • 5. Mascarade, suite d’orchestre de 
P. Lacôme.

6. Dansés espagnoles du musi- 
clen polonais Morltz Moskowski. .

7. Cappella, mazurka, de Léo De- 
libes.

Cette œuvre terminait ce concert 
fort réussi sur une note brillante. 
Encore une fois, les musiciens ma- 
chlnois ont tenu leur pari. Pour­
ront-ils le faire encore bien des 
années ? Nous l’espérons, bien sûr. 
Mais il faudrait que la situation 
change beaucoup, les départs n’é­
tant Jamais compensés par des 
rentrées.

Elle exprimait sa fierté en rap­
pelant que la société qu’elle dirige 
lut la première à donner un con­
cert, en 1960, aii nouveau théâtre 
du Centre Culturel. Et elle donnait 

aperçu des programmes en pré­
paration pour la prochaine saison. 
Les mélomanes
Juin, la primeur des oeuvres du 
planiste et compositeur local Henri 
Théveriln, ns retrouveront encore 
le brillant orchestre des Mandoli- 
nlstes roannais.

En fin de cette Téunlon. un Jeu­
ne élève de l’Estudiantina était 
également à l’honneur. Roddy Ey- 
mard qui obtint le grade de Che­
valier au concours du « Royaume 
de la Musique», se voyait remet­
tre par M* Lavaud, la médaille 
d’argent de la ville de Vichy. Voi­
ci une carrière qui débute bien.

TJn champagne d’honneur per­
mit ensuite aux amis de Mme 
Thérèse Andrieux - Legrand de por­
ter un toast à ses futurs succès.

(L'espoir 15-3-66)

LA MACHINE

Concert de l’Harmonie des Mines ILE-DE-FRANCE
Dimanche 20 mars, en fin d’après- 

midi. l’Harmonie des Mines a of­
fert un concert de gala annuel à 
tous ses amis fidèles qui étaient 
venus l’encourager et l’applaudir à 
la salle des fêtes.

un Seule Rosny-sous-Bois dit avoir de­
mandé.

M. Etienne Lorin précise que par­
mi les grosses dépenses il y a eu 
la location de 3 auto-cars.

Bon nombre de responsables pré­
sents sont d’avis de maintenir co 
droit d’inscription jusqu’à ce quo 
des subventions viennent le rem- 
placer. „

Après ces exposés (courtois d ail­
leurs) le compte-rendu financier de 
M. Pin (trésorier) et le rapport des 
commissaires aux comptes sont adop­
tés et quitus est donné au président 
et au trésorier.

. M. Pin rend hommage a son pré­
décesseur M. P logé qui l’a bien aidé 
dans la prise de ses fonctions.

Apres lectures les rapports des 
commissions cl-après sont adoptés :

Commission des récompenses ; 
commission technique et des fes­
tivités ; commission de presse ; 
commission des examens.

Au sujet des examens fédéraux, 
M. Etienne Lorin donne les ren­
seignements suivants en réponse à 
des demandes qu’il a reçues :

1) Demander à la C.M.F. de por­
ter l’Indication métronomique sur 
les morceaux imposés ;

2) Lieux et locaux.
On ne trouve rien ailleurs qu’à 

Chatenay-Malabry qui permette d’as­
surer un déroulement commode et 
rapide des exameus d’où nécessité 
de nous en tenir à cette localité.

3) Date des examens.
Celle choisie doit être maintenue 

à cause des examens scolaires ; com­
munions ; vacances de Pâques.

En effet 4 mois sont suffisants 
les élèves puissent pré-

Assemblce générale do 13 février 1966 
à Pantin Cl04. rue de Paris)auront, au mois de

COMPTE RENDU
Membres présents : MM. Maurice 

Brun, Oharollais, Etienne Lorin, 
Pointeau. Pin, Bonnin, Charles, 
Bonnard, Huys, Wolff.

Excusés : MM, Hugonnet, Fossier, 
Grivot, Vessler, Desrumeaux, Beau- 
dart.

Démissionnaires : MM. Ploge, Rl- 
vler (ètaiexit présents).

Absents : MM. A. Boulanger, Pe­
tit, Denave.

La séance est ouverte sous la pré­
sidence de M. Maurice Brun.

M. Ehrmann, président do la C.M. 
F., nous fait l’honneur d’assister 
à l’assemblée.

M. Maurice Brun ouvre la séance 
et remercie M. Ehrmann de sa pré­
sence, marquant ainsi et à nou­
veau toute la sollicitude qu’il té­
moigne à notre fédération. M. Brun 
précise en outre la brillante activité 
que déploie M. Ehrmann pour la 
cause de la musique et combien 
est grande et méritoire son ac­
tion â la présidence de la C.M.F.

Absence du president M. Hugon- 
net. — Lecture est donnée de la 
lettre de M. Hugonnet et l’assemblée 
exprime le souhait de voir sa santé 
se rétablir au plus tôt.

M. Brun Remercie la municipalité 
de Pantin en la personne de son 
maire M. Lolive, député et conseil­
ler général de nous avoir si aima­
blement accueillis dons de vastes 
locaux.

Il remercie aussi l’Harmonie de 
Pantin pour la réalisation matérielle 
de notre assemblée savoir : MM. La­
roche son président ; Gadenne le 
directeur; Lenoir, le vice-président; 
Amodlo le secrétaire. Et tous les 
musiciens qui en fin d’assemblée 
viendront nous donner un concert 
en sacrifiant ainsi un peu de leur 
temps pris à leurs familles.

Développement «le l’ordre du Jour.
— 68 sociétés sont présentes dont 
11 avec délégations de pouvoirs 
gullers. (Liste Jointe à l’original du 
présent).

Lecture est donnée du procès-ver­
bal de la dernière assemblée géné­
rale ordinaire du 21-2-1965 établi par 
M. Charollais (adopté à l’unanimité).

Compte-rendu financier et rap­
port des commissaires aux comptes.
— Les commissaires font remarquer 
que les dépenses de frais généraux 
ont augmenté de façon sensibles.

M. Etienne Lorin fait observer 
que * cela est du au développement 
des examens fédéraux, mais en re­
vanche les frais ainsi occasionnés 
sont couverts par le droit d’ins­
cription — H souhaite que du lait 
de l’agrément de la Fédération à 
« Jeunesse et Sports » des subven­
tions viennent aider la Fédération, 
ce qxit permettra de supprimer ce 
droit d’entrée.

Le concert digne de ses devan­
ciers par la qualité des œuvres 
jouées et celle de l’exécution elle- 
même, avait quelque retard mais, 
à la veille du printemps, il deve­
nait \in symbole. Malgré l’absence 
presque totale de recrutement, 
malgré l’adversité sous quelque
monte des ^Mineï et ^orfdirecteur, bien qu’U Pense devHaSion?? 
le chef Henri Boin tiennent bon. chinoise, assura 1 Harmonie
Nous souhaitons vivement que le Mines iritndp1 de éla ^édératiïn^Mu-vaisseau ait pour longtemps encore la sollicitude la Féaeration
ip vont on OOUÜ6 et ciu’ll résiste sicule du Centre Qui groupe 165
aux iïauë dS tlmps sociétés. Il associa dans les com­aux assauts au temps. phments et ses remerciements son

ami Georges Bardin de Nevers.
Nous disons traditionnellement ; 

A l’année prochaine, pour un nou­
veau concert ! Vive l’Harmonie des 
Mines de la Machine !

Dans une sympathique allocu­
tion dont il a le secret, le prési­
dent Martinet dit encore tout le

e ma-
des

-
Assistaient à ce concert de 

président degala ; MM. Mazet, 
l’Harmonie des Mines ; Grillas mai­
re et Mme ; Vingdiolet, et Tur- 
pln. adjoints ; Martinet, président 
de la Fédération des Sociétés mu­
sicales du Centre : Bardin, direc­
teur du Conservatoire et de la 
Philharmonie municipaux • de Ne- 
vers. ainsi que plusieurs chefs et 
musiciens des sociétés voisines ; le 
chanoine Boulizon, curé et l’abbé 
Pêan, vicaire ; Lerche, directeur 
de l’école publique de garçons et 
Mme ; Coppin, ingénieur et Mme ;
M* Goullcy, notaire, président du 
Syndicat d’initiative et d’expansion.

Avant l’exécution du premier 
morceau, le chef Boin. s’adressa a 
l’assistance composée de môloma- 1 
nés et de fidèles supporters de no- J 
tre musiaue locale.

L’Harmonie des Mines est heu­
reuse de pouvoir vous présenter 
aujourd'hui son concert en salle 
annuel dont, une fois de plus, la 
mise au point a été rendue très 
laborieuse par de nombreux aléas 
qui nous ont obligés à en retarder 
deux fois la date. Actuellement, 
d’ailleurs, la situation cle notre so­
ciété, déjà rendue difficile par un 
amenuisement progressif des effec­
tifs, subit toujours partiellement 
les effets des coups durs enregis­
trés et c'est pourquoi nous voip 
demandons d'excuser, le cas éché­
ant, les imperfections d'exécution 
qui en résulteraient, pour ne vous 
souvenir que du désir qu'ont tous 
les exécutants de vous donner sa­
tisfaction, et pour ne voir que les 
efforts qu’ils sont obligés de four­
nir afin que survive, dans des temps 
bien difficiles, notre phalange ma- 
chinoise. . . ..

Chaque exécution fut précédée 
d’un commentaire de l’œuvre e t 
de notes biographiques sur chaque 
compositeur.

Voici le programme de ce concert 
de gala : . .

1. The Prairie Flouer, marche de 
J. Ôrd Hume. a _ . .

2 Tancrècle, ouverture de Rossinl.
3. Andante de la -2' Symphonie, 

de L. Van Beethoven.
4. Svlvla,- sélection, de Léo Deli- 

bes.

Harmonie Municipale 
. Concert du dimanche 27 mars 1966
Salle comble dimanche dernier au 

Théâtre du Centre Culturel Valéry 
Larbaud, pour l’audition du con­
cert de gala, que donnait notre 
Harmonie Municipale, sous la di­
rection de son chef, André Relin.

Nous ne reviendrons pas sur le 
programme de ce concert, composé 
des meilleures œuvres du réper­
toire de la Société, dont chacune, 
remarquablement interprétée re­
cueillit les. chaleureux applaudisse­
ment du public.

Une mention toute particulière 
cependant, à M. Plateaux nouveau 
clarinettiste solo à l’Harmonie qui 
fiîest fait entendre dans le Concer- 
tino de Weber, œuvre classique, 
dont les différents thèmes furent 
traduits avec beaucoup de talent 
par notre soliste ; qu'il en soit fé­
licité.

Pour terminer, la batterie-fanfare, 
sous la direction du tambour-ma­
jor André Lafaye, exécutait deux 
marches, avec l’Harmonie.

Ce concert, présenté comme à 
^accoutumée par Jean Joyeux de 
PO.R.T.F., a été enregistré et sera 
diffusé ultérieurement sur les on­
des de Radio-Clermont-Auvergne a 

date qui sera publiée dans la

;

.1. MAILLOT. 
(Journal du Centre).

?Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique 

« GLASAL-PERFORE »

,

PHONELOi pour que 
parer les examens fédéraux et après 
ils sont libres pour ceux des écoles 
et les vacances.

4) Nécessité pour les examens do 
cette année d’inviter les inspecteurs 
déoartementaux de « Jeunesse et 
Sports » ainsi Us se rendront compte 
de ce qui se fait pour la musique 
et en particulier dans leur dépar­
tement.5) Notation de la dictée musi­
cale.

. Elle est notée sur 6 point- ce 
qui est trop clur. Elle devrait avoir 
une note moindre.

M. Ehrmann estime que cette no­
tation doit être maintenue 
«d’oreille compte plus que la théo­
rie mathématique».

A ce sujet dit-il do nombreux 
morceaux de déchiffrage seront re­
mis aux fédérations savoir :

ré-
une 
presse.

Nous reviendrons sur l’ensemble 
de cette audition, en félicitant nos 
musiciens qui. sous la baguette de 
leur directeur, André Relin, nous 
ont permis de passer un moment 
particulièrement agréable, en ce 
premier dimanche de printemps.

Parmi la nombreuse assistance, 
nous avons noté la présence de M* 
Lavaud. adjoint délégué aux Beaux 
Arts. M. PouJol. conseiller muni­
cipal ; M. Safroy. commissaire cen­
tral; M. Martinez, directeur du 
Centre Culturel Valéry Larbaud : M. 
Mavc-l. ancien conseiller municipal 
et Madame ; M. le Dr Hilleret an­
cien conseiller municipal et Madame, 
MM. Metot. Peuchet. Paul Roi in. et 
Martin, président, vice-président, di­
recteur et directeur adjoint de la 
Société Musicale de Vichy. Mme 
André Relln, Mlle Delor, déléguée 
régionale J.M.F., Mme Peultier de 
rUJF-A.C.SI..

U «f:

Pour bois, cordes, piano, v.ccor-
déons, guitares etc...

6) Il n’y a pas de morceau en
préparatoire.

M. Ehrmann dit qu’il y en aura 
l’an prochain.

Compte rendu moral. — M. Cha­
rollais donne lecture du rapport 
moral qu’il a établi

Le rapport est adopté (avec l’abs­
tention de M. Baron). Celui-ci ex­
pose ce qui suit ;

En 1965 le Jour de l’assemblée 
générale le 21-2 il y avait un 
festival de chorales a Samt-Gra- 

or dit. M. Baron il n’y avait 
représenter la fedo-

F1BRCXIMEHLPOISST
Salles d'exposition • 

fRIEl (Seine-ei-Oiset 
065-73-80

PARIS, 18. rue Volney <2r) • Télé­
phone : 073.65.74 et 073.69.12. 

STRASBOURG U 
Marché nu*
12 31 3^

Téléphonem

rue au Vieux 
Vint Téléphone *I t

V0 • ■
M. Ehrmann préconise lui aussi 

la suppression de ce droit et con­
firme la nécessité pour toutes les 
sociétés et la Fédération de deman­
der l’agrément. Sur une question 
de lui : Combien de sociétés Ici 
présentes ont demandé l’agrément

G . ■••••

HAUTES-PYRÉNÉES tien ; 
personne pour 
ration.

ï\-
Calendrier co* concerts 

do la saison -«.hvmoie 1966

MAI
Dimanche 8 à 16 h., au kiosque de 

la Source de l’Hôpital.
Samedi 21 à 20 h. 30 au Théâtre 

du Grand Casino (gala des fleurs 
de France).

un des salon de la mairie de Tar­
bes.TARBES

SOCIÉTÉS - HARMONIES - F;La municipalité au complet re­
cevait l’Harmonie Municipale, qui

<.!? miw cK BÏ-
IYsT‘par
le de France, le 12 juin dernier a
^Prenant la parole le premier, .le 
président de l’Harmonie Municipale, 
Maurice Dehaut. dit combien tous 
les membres de la société étaient 
heureux et fiers d’offrir à la ville 
ce magnifique Vase de Sèvres, et 
exprima sa gratitude envers la Mu­
nicipalité pour laide Ç.omprénen- 

qu’elle apporte a 1 Harmonie. 
M Boyrie. maire, au nom de la 

ville*, remercia l’Harmonie pour son
Pr«Crojrez. Messieurs, dit-il 
nous sommes tout particulièrement 
sensibles à ce geste et que le té­
moignage de votre brillant succès 
sera conservé avec fieité et il gu 
rcra dans cet hôtel de Ville à une
place rronciit ensuite hom­
mage aux dirigeants et membres 
qui oeuvrent avec dévouement et 
compétence pour maintenir contre 
vents et marées le .D°n Mn°m de 
la société et par la meme, celui 
de la ville de Tarbes.Doyen de l’Harmonie avec cin­
quante ans de présence. M. René 
Gullhalmenc. président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales Popu­
laires des Hautes-Pyrénées, fit en­
suite l’historique de la société dont 
la fondation remonte à 1862 et rap 
pela le nom des chefs qui la dlri 
gèrent : MM. Watelle, Benoist, Es- 
coubet, Fraixe. Mijoule. pour finir 
par le Directeur actuel M. Jack Le
B°i^Grâce au travail, au talent et 
à la ténacité de M. le Bourgeois, 
souligna-t-il. l’Harmonie Municipale 
de Tarbes a renoue on 1965 avec_ ie 
succès C’est avec un immense plai­
sir* oûc Je lui remets, au nom de la 
Confédération Musicale de France, 
le diplôme et la Médaille d’honneur 
rie Chef qu’il a bien mérite ».

Après avoir demandé à 1 assem­
blée? de se recueillir à la
de Aimé Espv. membre de 1 Har- 

récemmcnt décédé (la mé- 
d’or qui devait récompenser 

..j rendus à la Musique 
disonru fut remise a son 

Gullhalmenc re-

mumns 'il ii-ALJ
Las mussions do Tarbes 

et des rbev -’bfrcTv'iaî. on deuil 1Une douloureuse nouvelle est ve- 
attrister les milieux musicaux 

des Hautes-Pyrénées. Notre Cama­
rade Aimé Espy n’est plus. .....

Une foule nombreuse assistait a 
ses obsèques où l’Harmonie Muni­
cipale lui rendait un dernier liom-

Oi; nue

La manufacture d'instruments de musiqueJUIN I
Lundi 6 à 21 h., au kiosque de la j 

Source de l’Hôpital.
Lundi 13 à 21 h., au kiosque de 

- la Source de l’Hôpital.
Lundi 20 à 21 h., au kiosque de c {{{

la Source^ de l’Hôpital. camarade et arnl. regretté non seu-
Vendredî 2± u 21 h., a la \cianua .ement 1)ar jes musiciens de Tar­

da Grand Casino. b mais aussi par ceux du dépar-
Lundl 27 ii 21-h., au kiosque de . qui avaient tenu à lui dire

la Source cie 1 Hôpital. H/»rnlpr adieu.
Mercredi 29 h 21 h. a m Véranda , En plus je y'Harmonie Munici-

du Grand Casino. . 0.lle QUl ^taît nour lui un second
JUILLET i foyer. Aimé Espy était aussi mem-

Vendredi 1er à 21 h., à la Véranda bre de la Philarmonique^ de la 
âa Grand Casino. ManUollnata et de la Symphonie

Lundi 4 à 21 h., au kiosque de la Tarbaise.
" dp l'MôDjtal La musique était poui
mSü' B à 21 h., à la Véranda véritable sacerdoce. Avant detoe

d-i Grand Casino. retraité de la S.N.C.F. il trouvait
Vendredi 8 à 21 h., a la Véranda la force et le courage _d assister, 

du Grand Casino. malgré son travail quotidien à tou-
Lundi 1 là 21 h., au kiosque de ces les répétitions de ccssocltl-s

iS c-.- ree de l’Hôpital. Une honnêteté scrupuleuse, une
Mardi" i2 ii 21 h., à la Véranda du délicatesse de senyments excep- 

gnl-id casino tionnelLe, un pere de famille tou-
Tt.nS fi A 21 h au kiosque de jours soucieux du bonheur de ses

lo^souree de l'Hôpital. * proches, un camarade toujours in-
Lundi 25 à 21 h., au kiosque de quiet des Joies ou des peines de

la Source de l’Hôpital. ses Amis.
Il fut particulièrement heureux 

de la création de l’Harmonie Dé­
partementale au sein de laquelle 
il avait trouvé des musiciens de 

âge. ayant sa meme fol. son et sa meme

<.

“PÉLISSOM
GAILLARD S IfMSELlï successeurs

273, cours Lafayette à LYON (6e)
CESSE SA FAieSCATSOi
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1 Le président fédéral, René Guil- 

l’éloge funèbre de ce Av
Y
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ELLE liquide ses stocks à des 
prix défiant toute concurrence

G

BSENSEICSNEïefVOvJS* 
SAiS AfTiNDÜi

AOUT
Lundi 1er à 21 h., au kiosque de la 

Source de ITJôpital. , ,
Lundi 8 à 21 h., au kiosque cle la 

Source de l'Hôpital.
Lundi 15 à U h., ai s Centre Hos­

pitalier (fête patronale).
Mardi 16 à 20 h. 45. au kiosque 

de là Source de l’Hôpital.
Lundi 22 à 20 h. 45. au kiosque 

de la Source de l'Hôpital 
Lundi 29 ù 20 h. 45. au kiosque 

de la Source de l’Hôpital.
Mercredi 31 à 20 h. 45. a la Véianda

du Grand Casino. cours.
SEPTEMBRE j Hélas, mon cher Espy! «Tii nous

Vendrai 2 à 20 h 80. ù la V6ran- | »’bSSÎ
da du ûmnd Ca^'no. H (Je certain que nous ne t'oublierons

Lundi 5 a 20 h. o0. au ki ïsq iama!s et que nous aurons à coeur
Véranda le suivre le sillon que tu nous a

• du Grand Casino. uacc».
Vendredi 9 à 20 h. 30. à la Véranda cv?st au nom
V du Grand Casino. cien*. des Hnutes-I yrénées que nous
Lundi 12 à 20 h. 30 au kiosque présentons a Mme tspy et h sa

de la Source de 1 Hôpital. famille nos condoléances attristée».
Total ; 28 concerts, se répartis­

sent comine suit : 16 au kiosque de 
te&oùrce de l’Hôpital. 10 à la Véran­
da du Grand Casino, 1 au fneà- 
tre du Grand Casino. 1 
Hospitalier, toit 2 en 
Juin, 8 en juillet, 7 en 
geptembre.

son _meme enthousiasme 
simplicité.

Sa dernière grande joie avait ôté 
le succès de «Son Harmonie » au 
concours de Luchon en Juin der­
nier. et il lui tardait d assister a 
la réception organisée par la munici­
palité de Tarbes pour la remise du 
Vase de Sèvres gagné a ce cou-

a
bientôt terminéeLa liquidation sera 

Demandez nos tarifs et nos conditions 
en indiquant autant que possible ce qui 

intéresse particulièrementvous

G
Vous pouvez remplacer dans d'oxcelientes 
conditions vos vieux instruments

monte, 
dallic
les services 
nour le 1 . . .
ÎSS'hÆ» .dévohomont »r-
tistlque ot musical a M. Bley (klé- 
dalllc d'honneur .avec palmes) , M. 
Brousse (Médaille d'or) : M. Fer­
rera (Médaille de vermeil) ; et m. 
Bentûe (Médaille d'argent».

Bien entendu, un Champagne 
d’honneur clôtura cette belle ce- , 
rémanie.

de tous les musi-

©
MATERIEL ETRENOUVELEZ VOTRE 

REEQUIPEZ VOS FORMATIONS
i remis à la 

, «,’e Sèvres remporté au 
de Luchon. le 12 juin dernier

L'harmonie municipale a
ville !o vase
concours
Lc 6Vmp«ée>avUJ lieu <lan,6 en 

5 en cérémonie
bien
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estime que In fédération 
SKS}* du envoyer un délégué M.

fertosS^f¥clcffSn a“csiégisiau™5-
est probable que quelqu'un du'co- n invite les sociétés à faire sl- 
mitâ serait venu. Ceci confirme la §aeF la Pétition qui va être dif-srtssys«ss sw ia Francc et »
1 nüMllnîîJSî1 dcsstat,lts (article sémace^es^Yevée^à éAprés le
«fU, article 10 «de- SMS&o'pÆ

S5nÆSÙSSUSoiSlté41t ^SK
ciens par l’Harmonie do Pantin.31

Le secrétaire général, 
Colonel CiTAROLLAIS.

c^*SÎSîSt,'?S,hi&-Comité auprès recteur: le capitaine A. Dautri- 
des pouvoirs publics court et scs excellents musiciens

et lanfarlstes. Sans oublier, évidem­
ment, leur si distingué maire : M. 
A. Agogué, mécène convaincu et 
agissant, et son conseil municipal, 
tous inclus de cette vérité humaine 
quest en elle-même, notre mu­
sique populaire, de la paix et de 
la joie grande auxiliaire l

Capitaine F. BOYER.

sement, M, Blockhuysen. président

°r MU’ œ prS:
d harmonie au conservatoire 

National de musique de Paris, ainsi 
que de nombreux directeurs de so­
ciétés musicales et amis de l’Echo.

M. Bergognon, présentait le pro­
gramme. L'Echo Philharmonique 
sous la direction de M. Georges 
Daussy directeur-adjoint, dirigea 
louverture du Barbier de Séville 
de Rüssini et la Petite Suite de 
Debussy. L orchestre interpréta en- 
■^•dte la Symphonie Inachevée de 
F. Schubert et une fantaisie des 
Contes d'Hoffmann d’Offenbach 
sous la baguette de son président- 
directeur : M. D. Huys.

L’interprétation de ces œuvres fut 
très appréciée des spectateurs qui 
ne ménagèrent par leurs applaudis­sements.

1 Orchestre symphonique et main­
tenant au Conservatoire du cin­
quième arrondissement. Grâce 
lui et a la municipalité une belle 
sociétés d’amateurs peut vivre et 
prospérer.

&

5g ■ ■>•• ...•-'•••••h.*'*!.
Colonel CHAItOLLA 18, 
Secrétaire général 
de la Fédération.

PANTIN

L Harmonie de Pantin sons la di­
rection de M. Hector Gadenne, a 
donné le 2G mars 1966. un grand 
gala musical et artistique sous là 
présidence de M. Jean Lolive, dé­
puté-maire. de la

Le concert

de l'Harmonie du Personnel 
de la R.A.T.P.

Après exposé par M. Charollals 
des raisons qui motivent les modi-

Appellation de la fédération.
1* ,— Sous le nom de 

Fédération des sociétés musicales ^ Le concert de gala
^ 11 e48t formé en- de b Boulonnaise
F® des sociétés musicalrs d’ama- /on -ta** ,
^ursc des départements cl-aprés (2° rs 1966)fe&éiiL Sssfcft"- sas
forme11? a** association corn et fidèles auditeurs en lestons

ÏJi?1 d\l Yr Julllet 1901- d’honneur de l’Hôtel de Ville 2o

artistiques dignes d’une réputation 
supérieure bien établie et

Fidèle à sa mission artistique et 
musicale l’Harmonie du personnel 
de la régie autonome des transports 
parisiens nous offrait, ce samedi 
il février dernier, 1966, un excel­
lent concert, animé par un program­
me do choLx, Interprété avec fer­
veur et grand art. Il nous est tou­
jours agréable de constater la grande t t ,
vitalité artistique de cette belle La fyr,e de Montmartre, chorale
phalange, que dirige avec grande municipale du 18' arrondissement
autorité notre camarade Georges complétait la première partie de ce 
Fossler. Avec l’aide do sa baguette concert en exécutant avec beaucoup 
magistrale, il sait, nous transpor- $*? délicatesse, sous la direction de 
ter en musique, vers les hautes Mme Huys. des œuvres de Clé-
spheres d’un monde musical. en ment Janequin, d’Orland de Las- 
lequel régnent, protégés par les mu- sus ^ de Mme Frecldy Guénette
ses, ces ahefs-d'œuvres consacrés SUI des paroles de Jean Réandc.
par la ferveur populaire et dus au ./£ax.seconde, partie du programme 
talent do nos meilleures composi- débuta par la Marche symbolique
teurs, classiques et modernes. Ces clc Philarmonlque Debout
chefs-d œuvres, quel qu’en soit leur 'jn!UU‘ myme composée par le père
bréviaire, expriment toujours, avec du président directeur M. D. Htiys.
une harmonieuse élévation, et leur Les jeunes accordéonistes du con- 
bcauté sereine, les plus poétiques ®ViÎTc . du 18- arrondissement
sensations, les plus troublantes émo- montrèrent tout leur talent sous
tlons qui font vibrer notre âme Bienveillante autorité de Mme
humaine ! Ainsi dans le cadre svm- Maurice, professeur au conservatoire
pathlque, et approprié, de la salle du , ,18° arrondissement. Cet en-
Pleyel, nous eûmes le grand pial- semble fut longuement et chaleu-
sir d entendre, après les joyeux ac- reusement applaudi,
cents d’une Marche Militaire inti- ,André Vallardi récita à sa ma­
riée Défile de Bourgogne, de Clé- bler.e des fables de la Fontaine.
rLssc. la belle Ouverture du roi d’Ys Louise Roblln, fort bien accompa-
de Lolo. une puissante page sym- au lMauo .par Mme Yvonne
phonique émanation directe d'une ochmitt, interpréta avec beaucoup
troublante légende bretonne : en- 4je charme. des chansons d’Aristide
suite le charmant Ballet du Cld. de Bruant. Mlle Christiane Mayer, pro-
Massenct; le lancinant Boléro de tesseuv de chant au Conservatoire
Ravel la Pavane de l’Jnfaute dé- Su arrondissement, impressionna 
fiinte. du même génial composi- 1 auditoire par l'ampleur de sa voix
teur, en laquelle le cor de M. Roi- S? sa merveilleuse interprétation
la“d- Wallet. soliste, exprima avec ^ “lurr,eR (le Verdi et de Berlioz,
art toute la mélancolie contenue Mlle Mayer fut remarquablement
en ln douce et délicate cantllêne accompagnée au piano par Mme
qu anime ses développements Hugon.
Louverture d’Oiello. de Dvorak, ou- <-• »a Marche Héroïque de Salnt-
vrait la deuxième partie du pro- Interprétée par la lyre de
gramme. Je n'avais jamais eu l’oc- Montmartre et l’Echo Phllharmonl- M. Ehrmann, président •:io
casion d’entendre cette œuvre, fort 9Ye «Paris» termina ce spectacle M.F. et M. Huronnot, pre.-èicni
belle, en laquelle Dvorak a soutenu men organisé par la commission la Fédération empêchés - , r :
en puissance une technique tché- r|s y“£es de l’écho, présidée par présentés par M. Manr-
que bien rythmée et toujours lm- M- J. Ducatel. vice-président do la T-vd^;-;■ *
pregnée de son folklore. Le drame % Grâce aux efforts de l’Echo Phil- En résumé belle soh/V
de Shakespeare : Otliello, ou Otello, 2?fmdnl<ï9e‘ srâce à la générosité * tante pour l’avenir de lé V
avait inspiré Rossini. puis Verdi. membres honoraires, de nom- a Pantin où la iminx i ,
J entendais pour la première fois ffiüXS?8 entreprises et commerçants, apporte une aide des ;>>a-, p\lI>s ...
SîîSî-«SïvSrtlÎFe *due à l’inspiration sJfAj* Particulier de cette manlfes- tantes: aussi les exécuta:u .
musicale de l’auteur de la Sympho- î^tl?1?.,.artlstlc}ue montre une fois amateurs de bonne musiouc lu < n
nie du nouveau monde, qui fut de %H8ique la musique n’est ras sont reconnaissants,
professeur au conservatoire de Pra- considérée comme un art mineur Bravo Pantin « 
gue. Nous entendîmes encore les sur la Hntte Montmartre,
forains, de Sauguet : pages pial- » j. >L\RTiv
santés et caractéristiques. Espana. —, lI>*
la rapsodie de chabrier construite ,, ,1îl1tgué«Ide Presse
sur des airs populaires espagnols ae 1 Echo Philharmonique
terminait cette belle audition. Le Paris,
programme était présenté et com­
menté avec une sobre et Judicieuse 
éloquence par M. Alexandre Rey. 
les commentaires ayant été établis 
par G. Fossier lui-même.

conseil municipal et de M. Ulvâe 
pciiat, conseiller général de la Seine.

Le concert s'est déroulé dans la 
belle salle des conférences mise gra­
cieusement à la disposition de l’Har­
monie par Ja municipalité.

Ln première partie, l’Harmonie 
assura le programme suivant : Mar- 
ohe slave (P. Tschaikov/sky) : 
Guillaume Tell, ouverture <G. 
smi) ; Aida, opéra (G. Verdi) : ron- 
certo pour clarinettes iC. M. Weber): 
Scènes pittoresques, suite d’orclH--- 
tre en 4 numéros (J. Mossnvt:» : 
Danses persane, air de ballet. 
Guiraud).

Au cours de oc programme d.in:s 
éxecution impeccable l’Harmonie ; 
flrma a nouveau à une n.-dst'UV'o 
nombreuse les belles qualités <Vu\<? 
excellente société. Aussi se:--, appk u- 
dlssements les plus chaleir.vu 
lui furent pas ménagés

En deuxième partie : Nous eûmes 
le platsir d’entendre la chorale ris 
Paris « Resonancc-s » dans un : 
gramme des plus éclectiques

D'une présentation 
(tant par le costume 
titude générale) les ... 
et les jeunes gens qui la ro;npo>ent 
surent nous charmer par une exé­
cution parfaite. Ils recueillirent d'ail­
leurs des applaudissement parfois 
frénétiques.

Cette belle Jeunesse !•-: 
bien et nous devons i. . 
ainsi que leur directeur M 
dorff qui sait animer un 
ensemble.

M. Lolive député-maire, remit. Si 
M. Gadennc la médaille d'or de la 
ville de Pantin et M. Laroche -.ré­
sident de l’Harmonie, reçut la ’ ié- 
daille d’argent du conseil f'éuéral 
de la Seine; des mains de pil­
lât.

' A
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ini ,0,
sociétés musicales d’amateurs et w
CUA«M,.J'"in1Cale ci?A.rl!c'c 10. — Ne sont considé- 
rées comme sociétés fédérées et ne 

participer à l’assemblée gé­nérale que les sociétés à jour de 
EmCSsatl?n, annuelle fixée par 

T.K55Î8?® générale. Quel que soit 
SSS® d,e s®s représentants à 

a'a üro,t
. »gea«5£ *e‘ ,a

'Yr. cours de nombreuses amiées
SSSlaM,5EBgE&SE!Se«Jfe£
gué chef de musique du 5-* R.l 
cle Versailles, remplaçant au pupitre 
de directeur, le capitaine G. Dayries, 
qu une retraite bien méritée mettant 
«S a une carrière fructueuse en 
efforts et en belles réalisations ar­
tistiques éloigne, maintenant, de 
notre région parisienne, notre belle 
Phalange Boulonnaise abordait^ ce 
dimanche 20 mars dernier un fort 

Proffamme en lequel la tra­
dition militaire et musicale enlumi­
nait une ambiance sonore, et dis­
tinguée, provoquée par l’audition 
d œuvres classiques de choix et par 
une présentation impériale. Le ca- 
gtane Dautricourt. dirige sans 
baguette. Il prend directement en 
f^alns, si l’on peut dire, la direc­
tion et l Interprétation des œuvres, 
de son programme, en marquant 
avec précision, de sa main droite,
~ mouvements et les rythmes, tout 

en Indiquant de sa main gauche et 
avec art mais, sans emphase, les 
nuances, les sonorités les divers sen- 
ï.i^en,4s ?ui s’en exhalent, imposés 

-i *ayt;eur* Par son inspiration
deLla confiance S?1* Rassemblée marche C‘‘mflitaîre*:' FChlMendelssohn

aux mem- en son ouverture, classique! pour 
ber? eti réllcite MM. Au- musique d’harmonie Paderevsky
enr lMni?Sïïï?iÎ5Vii9-:'285veaui éïus un délicat menuet; Boieldieu en
aux teunlon? *31 d etre assidus ^pbelLe ouverture de la dame blan-réunions. .cbe ■ Gossec, le grand musicien de

la Révolution, disciple de Rameau 
en sa symphonie en Ut, et plus 
près de nous : Ed. Lavagne, en sa 
captivante rapsodie Tourangelle 
M offrirent par l’intermédiahe 
inspiré et de qualité de nos talen­
tueux musiciens et de leur chef 
^s pacieux harmonieux ou sé­
duisants développements, pleins de 
charme et d’émotions. Puis les 
cents Joyeux et vigoureux de la 
marche du 85- de F. Petit; d’une 
Georgla, de G. Miller et de Au­
près de ma blonde, l’immortelle 
chanson folklorique arrangée par 
Mougeot permirent à la belle bat­
terie-fanfare d'affirmer sa vigueur 
sa valeur et sa ferveur. Mais lé 
ciou enfoncé avec maîtrise dans

.x. ------ expose que la ta- ?e J-apleau de nos rêves qu’est la
cite reconduction n’est pas admis Ube Présentation des
par la société d'assurance en rai- batteries Napoléoniennes par les
son de ce qui suit : Jeunes et excellents tambours de
rioL® nombre des sociétés est va- b^îîlrlf,,fanfar® tous en grande fiable et certaines disparaissent et, magnifique tenue impériale,
no?i,eïïectlfs s°nt essentiellenient Présentation qui fait grand honneurvariables. au tambour-major de la Boulon-

Conclusion : demander l’imprimé naise- ^ musicologie était rédigée
V11! mols a l’avance à la Snr C<rvTIïlr-I4t'ée^fort JudlcieusementCJVIJ’. et le remplir pour fin sep- EX M' Gérard de Vassal, érudit

ternbre et y Joindre le mandat du ïï5!£î2ane .Cbnvainou et très dls-
cout de 1 assurance car la société Précieux adjoint du
n'est garantie que du Jour où le chè- Président Souriau. 
aU|nlecst arrivé â la C.MJ. Ainsi notre bien vivante société
déiicnto ~.Pe,tte gestion est très municipale de musique, obéissant
S18' car. ?es conditions de sé- a sa grande tradition 

strictes et les eom- 
exigeantes sur ce point,

tectionéetceS portes’ barres de Pro- 
La question 

étude au comité.
.1/^t-nmpenses- agrément de la Fé- 

~ M‘ Ehrmann recommande a nouveau aux socié- 
tés ae demander l’agrément et re­
met quelques exemplaires des statuts 

Le proenain Bulletin de la P’édé- 
svî paraitra vers la fin mars 

?ait®ra de cette question et d°PPcra tous renseignements sociétés.
M. Charollals. voudra bien préparer 

le dossier concernant la Fédération 
téresséc*1 r° parvenlr à l’Autorité in-
NéantX présontés par les sociétés :

a pour 
musl- au

Un ne

\ )io-
» remarquable 

que par rat- 
jeûnes fillesex-

Election du tiers des membres

ssst gsmsà 1 unanimité les membres pré- 
EeSr\/rSt?t réôlus Pour 3 ans savoir : 
votIAVA?cV£0n?»et’ Brun’ p°ssier. Gri- 
w ï r’ Desrumeaux, Pointeau Sont élus pour deux, en rempia-

j2e?î,Hdef R1¥’« ,pl°se et Rlvior : MM. Aubert, president de 1 Harmonie
d?rlwfftrollvl?i£ ’ Sennelier, sous- dlrecteur de l'Estudiantine d’Argcn-
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«c :#s. 
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méritait 
féliciter 

^Men-■

bel

îa C.
deen

Brun
Examens fédéraux. — 

dessus les 
Etienne Lorln
IMÏÏSnent dTes soc‘ctés. concours 

“Â Le Présldent engage 
se falre classer et à prendre part au concours itinérant

l’Harmonie StPaMn MSÈSï* et
pr£?n^rpW„etnt <Ut QU'U “ 60
des emprunts 
façon précise.

fédérale. — Cette question 
d^bcaJf et coûteuse est renvoyé pour étude au comité.
dpA?hUr?\par«le contrat groupe CJVI.F. —r Renouvellement par tacite reconduction, vols. 1 

M. Charollals

Voir ci- 
recommandations de M.

-'-S
" >..v

; - - .. . 
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Le secrétaire général 
de la Fédération, 
Colonel CIIAROLLAIS.

ac-que le nombre 
ne sera pas fLxé de

ROSNY-SOUS-BOIS

Assemblés générale de l'Harmonie 
L'Harmonie de Rosny-sous-Bols à 

tenu son assemblée générale le 17 — ‘ 
mars à 21 h. Les participants- ont 
pu prendre connaissance des diffé- 
ïfnts ^PPOi-ts faisant ressortir l’ac- 
tivitô de 1 Association en 1965.

m. J.-J. Labouille, président a pré­
sente un rapport moral d’un op­
timisme mesuré. L’Harmonie a con­
servé avec 14 services ou concerte 
un niveau d’activité satisfaisant, mais 
elle a du déplorer un omenuise- 
ment de ses effectifs cc de .son 
auditoire.

De nouveaux appels aux musiciens 
seront lancés et les cours cie solfège 
seront encore développés. Us fonc­
tionnent déjà d’une manière sa­
tisfaisante, mais leur essor même 
pose de nouveaux problèmes d’or­
dres matériel et financier qui re­
querront toutes les bonnes volontés. 
Aussi l’Assemblée Générale, unani­
me, s est elle associée à la démar­
che de plusieurs sociétés amies, vi­
sant a obtenir sur le plan local 
la création d’un Office Municipal 
de la culture populaire, destiné à 
coordonner et à harmoniser leurs 
activités (notamment devant les pou­
voirs publics).

Renouvellement, du

Conservatoire municipal 
et Orchestre Symphonique 

du Panthéon

tJ?ûrs ces deux organismes
«V?. iKudTU£oMa m-
-Elacé sous la présidence de M 
fû^r«’«-malre du clnq.ulème arrondis­sement ce concert eut lieu à la
?hin«de^«fétes de la mairie d« Pan- 

mise gracieusement à la dis­position des musiciens.
D’une haute tenue et d’une exé-

ouaHté P?nîaiîfi CC concert de grande qualité fut très applaudi.
# Au programme : Les Préludes
nefïfnp1 f v: Concerto en ré mi­neur OP 3. Numéro 11 pour 2 vio­
lons (Vivaldi): Double concerto
SSŸItf* VL°,lons et orchestre. (Bach) ? 
solistes. Simone Plagniol Mlchai 
nedetto (Bach) ; Valse cle l’Emmt 
reur (J. Strauss) : Deuxième Sym­
phonie en ré majeur (Brahms).” 
r!fÿ- Ehrmann, président de la 

et Hugonnet. président de 
la Fédération, empêchés, étaient re- 
Prèscntes par M. Maurice Brun 
président de la Fédération.

Nous ne pouvons : 
remercier M. Pedro 
citude et des

J J

La présence à ce grand concert 
des hautes autorités de la R. A .TP 
entourant le distingué président : 
M. Pointeau et son comité musical 
indique tout l’intérêt que porte 
notre grande administration pari­
sienne des transports au dévelop­
pement des arts de la musique en 
particulier, au sein de son personnel 
afin de lui

mi
. . , . x procurer les douces et
bienfaisantes satisfactions artisti- 
te-JP et musicales, qui font, par 
ailleurs, la grande Joie des nom­
breux et fidèles auditeurs, attirés 
Par.. la haute valeur des concerts 
initiateurs, donnés par l’Harmonie 
du personnel de la R.A.T.P.

t
i$-;T..
K: •

cher

?.
- musicale, sut, encore et toujours, rester fidèle à 

une réputation qui ennoblit l'atmos- 
pherc spirituelle et artistique de 
cette grande et attirante cité pa­
risienne qu’est Boulogne-Billancourt 
B convient d’en féliciter et d’en 
remercier : son distingué et si 
dévoué président : M. P. Souriau • 
ses aimables présidents adjoint et 
vice-president, : MM. m. G. Leduc 
P, p- _ ferrin son secrétaire géné- 
ral : M. Gérard de Vassal, ainsi 
que leur remarquable chef et dl-

f:

Capitaine F. BOYER.
} /. •

L'Echo Philharmonique « Paris »
Orchestre symphonique du 18' ar- 

rondissement a donné le 6 mars der- 
î“?,rf 1°}} concert annuel dans la 
belle salle des fetes de la mairie.
co^ava’ft aSB unn^ombreux

% * est renvoyée pour•• •

vice-
■ :

que féliciter et 
de la solli- 

, encouragements qu’il témoigne depuis tant d’années à

... conseil d’ntl-niiiiistration. — Ont été élus : 
Anccau. (secrétaire-adjoint) ; 
bois-Gache

M.
. . Du-

... , (trésorier-ad joint), et
Clienin Claude (assesseur).

18e arrondls-
aux

Le secrétaire, 
B. POIRREZ.

Le Rdva‘1 <lo Mont* :iorency
divers

«^U!>iVcntlo,ns* — Lecture est don­née des subventions accordées nnr
aUxmi^üre dos AHalrca culuirenS 
aux sociétés ayant présenté des élè­
ves aux examens fédéraux.

Décorations. — M. Charollals fait 
ressortir la nécessité de récom- 

nos- hiusicicns qui sont très
tantlbd? »K/rol, des “édallles JrPf-de la Fédération CAÎjP.

»/r11 ^i,tc lc cas toLfc particulier de 
Hx B,dm?lld Pruvôst. aujourd’hui figé de 75 ans et dont l’activité 
musicale n'a pas cessé depuis 1901. 
ÎÜfP?rtidant d n,avait obtenu Jusqu’à 
en J?937qSerAr?sédaUle de bronM

COMITE DK DlîîEC i’ION
Président ; M. L. Petit- (capitaine 

en retraite).
Vice-Présidents : MM. Bauduin Jean, 

Morct Marceau. Favris Pierre
Secrétaire général ; M. Lance! René.
Secrétaire adjoint : M. Bran Henri.
Trésorier : M. Fcsquinne Lucien.
Trésorier adjoint : M. Bon va lot Marc.
Commissaires aux comptes : M Lo 

Provost André.
COMITE TECHNIQUE

Directeur : M. Gulllermîn
Sous-directeur» : MM. Ram irez Jean, 

"blond Maurice, Bcccavin Ro-

K "
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54 que de la

ASSEMBLEE GENERALE 
DU «REVEIL»)

i^cs ,membres honoraires, bienfai­teurs. les musiciens et les élèves do 
la batterie-fanfare du « Réveil de 
Montmorency » se sont réunis la 
dimanche 13 mars 19G6. à io li‘ 30° 
dans le hall de la salle des fêtes* 
fc-ous la présidence d’honneur de M* 

R°y- maire de lu ville do 
Montmorency, et de M. Louis Cor-

iiicanc en mQlro-

r

W> et des Lettres. 
io°TciA,i/in.,rapp0.rt circonstancié de 
la Pruvost a reçula médaille d honneur de chef de 
la C.M.F. Elle lui a été remise 
devant toute l’assistance à l’issue 
de 1 assemblée générale par M. Ehr- 

111-meme à la grande satisfac­
tion de M. Pruvost.

.terminer, M. Maurice Brun, 
^ c I.assemblée du travail cons- 

Clle vle,nt de réaliser dans le meilleur esprit de camaraderie.
Ehrmann, termine en slgnn- 
la création d'un comité de 
pour la défense de la musique 

et les nombreuses interventions dé-

544
: ; 
\ i
l s

i. que le jour choisi un ru 
manche matin, ne soit pas telle­
ment favorable, en grand nnmw 
« Les «mis du RéveiDf Smt SSu? 
une fois de plus apponer icïS* 
soutien moral et matériel 'mv ion 
nçs musiciens du TnSveU » l S 
™uexct0wur' if- Gulllermîn, et au Ca“
SSftaÆL dlrc<,tlon' Plaidé par locapitaine en retraite L. Petit.
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13CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

■ ■ approuva sa gestion et lui adressa 
ses félicitations sous les approba­
tions unanimes de rassemblée.

Après les questions diverses l’as­
semblée passa à l'élection du tiers 
sortant des membres du comité di­
recteur. Ont été réélus et élus : 
MM. Aymond, Dorizon, Froidefond, 
Gauthier Louis. Legendre, Nandin, 
Rio, Roux, Dabin. . . _

A la suite de l’assemblée générale 
le Comité s'est réuni pour procéder 
it l’élection de son bureau ont ôté 
élus: Président, M. Froidefond; vi­
ce-présidents ; M. Delaunay, Mon­
ta erger, Groussln. Legendre ; secré­
taire général M. Dorizon ; secré­
taires-adjoints : Au:: examens xÆ. 
Cailleau : aux assurances. M. Dous- 
sot : aux récompenses, M. Rio, tré ­
sorier général. M. Lefebvre : tréso­
rier-adjoint. M. Roux et M. Rio 
assurera les fonctions d’Archivîste.

la date des Inscriptions (la date 
des examens est fixée au 24 avril).

M. Dussot, secrétaire aux assu­
rances, annonce que 82 sociétés seu­
lement sont assurées ; il estime que 
ce n’est pas suffisant devant les 
responsabilités qu’elles encourent.

Le rapport du congrès de la con­
fédération musicale de France a été 
lu et commenté par M. Càllleau. 
Ce compte-rendu fait ressortir les 
nombreuses activités de la Confé­
dération. ,

Le compte-rendu financier de M. 
Lefèbvre, trésorier, fait état d’une 
bonne situation financière. -Il re­
commande aux sociétés de lui fa­
ciliter son travail en ne mettant 
aucun retard dans l’envol des co­
tisations et du bulletin d’abonne­
ment au Journal.

Le rapport de la commission de 
contrôle présidée par M. Lheritler

du berceau deux actes de FréffO- magnifique virtuose, à l’apogée de-«un» kÊomïm :~—TrSSmSwSt Tjmiarre Mme Mar- ray, bien récompensée de ses ef- VILLABE
JjSSSSftlSÊ et'‘unea’excell en te**prtseatatïon.Q Grand du concar,

villers, Messent, Doret, Mllot, So- Un vin d honneur clôtinait cette gfti VAmlcalc d0 villabô a donné 
lignyT Bressolles. Aumaitre et bien niiav nronmica une clans la salle des Fêtes, un grand«vautres membres bienfaiteurs et président, M. Deray, prononça une concert nés lfl h., les membres
honoraires dont nous nous excusons aUocution à laquelle ^épondit M. (Ilrlgeants accompagnés de M. le
de ne pouvoir citer les noms. Sa-SSSSSÎ1’ etatlmulS ces repré- maire, recevaient les perso:nnalltéJ

cault et M. Basset. maJje^adJhinte ; ^sslte d’un spectacle de haute la direction de M.
mîer, Nicolas, Carayon, Bergheaud, ^Des^distinctions furent décernées GeorgesubJis^db-ecteu^d^la^Btft-
Landes, Godard, Tubœuf. a MM. Faidherbe Blauwart et MUe M G ^tbr°l8jorS“nurmSliCale exé-

n est 10 h. 40, le président adres- Deray {mèdaWea de la vlltede Vin J^ta à tour de façon impeç-
se ses vœux de bienvenue à tou- cennes) et 1 on se quitta, tous enar Marche de la Garde Re-
tes les personnes présentes et ses més. en se ^minant rendez-vo publlcatnc, Le Souvenir du 102*’ R.D.,
remerciements à tous «les Amis du cn i967. Heureux Vlncennois ! ££ frtorche de la 2* D.B., La Mar-
Réveil» qui réconfortent le moral K che du 13* B.C.A.
des musiciens et des élèves et leur au cours du court entracte, le
donnent les moyens matériels de L'Association Symphonique secrétaire félicita tous les anciens
poursuivre la continuité de la bat- cje par5s j créèrent notre société et
terie-îanfare. x T tp o mars 1966 Montrouge nous vita les Jeunes à poursuivre lœu-

Trf» ^résident demande à M. J. Be 9. mars i»o , premier vre de leurs anciens pour la cause
BeV; Æ de Montmorency de dé- S‘£e $SrfMte ta de la MuslQue et la renommée de
clarer la séance ouverte, ce quil comité drafêtes de Montrouge à leur société. ... * d la Con-
*a&fTfc “du ’UcÆial de g«l ^LMCStÆ Vf'î féLdS&gmt
rassemblée générale précédente est belle “J™®1 le président de l’As- la parole pour féliciter uotre direc
aPrmpCort1m“etérann6e 1W soolaOta Symphon^u^ta Par^.^et tour *■» W parfaite g* 
donne satisfaction, gs lange ° d’artistes amateurs presque cution, et exprima sa stupéf

«lotaele.^nt œKPSSÎt mu-

»:<«s£Bffii S
m^auesISfflcultés. Ce soir-là, à Montrouge, nous-en- ciition cle la Marche Hollandaise Lequelques auxicm^ tendîmes un concert de qualité Tambour Maître. Vinrent ensuite

Pourquoi ces dimcuixes w ^ dépassant, et do beaucoup ce que morceau très en vogue, La le-
Œrloo?J«fenetta mu- *£**«%*» g»
ftae6 ün grirnd bravo atK Jeu^s \?crt“,5®"xdc<lpatrieS deP°lteoti l’ou- le Jé”SSnn, décora M Dubois 
■SSLSffSS*cS 'SS? voudraient verture de «- gS ÎJ G..^ ^"reemur^de^-
se Joindre à-gg* . Musique des Saint-Saëns. Mais ou 1 a la Confédération Musicale pour 46

Le Ve Festival-/de mu q Symphonique de Paris se dépassa années de services rendus a la Mu-
Fanfares de la région Paris • ^ f t en produisant Pierre Nérinl, slQUe et invita les Jeunes a pour-
à Montmorency le 1» octobre 1965 ® de l0 lété des con- |™ue %n' temple.

Sfe ^ofSHS
irâ b”e-Æc1CetTaSlCvme crlt avec le ï
Üe M'rapport“financier est Juste ce M^esiÆe^'Ml. ‘SÊ f S ont participé
qu’U faut, le bilan de la société. ^ premier mouvement ; Enesco dans à son! remercions de leur présence 
?u 31 décembre 1965, fait re^rtir « psecond et Krclsler dans le der- MN^fleSSit r^résentent le pré-
un avoir de 492 francs c est Peu nier et c’est vrai car Je les enten- M. Ehrmann. M.

Le budget a été équilibre grâce dis tous les trois. Rocher le député-maire d’Evry, de
aux subventions accordées par le qui fait la _ valeur de S^^tâyer, vice-président du con-
Consell général de. Sgne^JOtee et ce ^ plerrc realise. c est général de Selne-etOlse. M. le
les subventions e5^,ePjJ°nldplleMont- d’abord de se conformer aux an- raalrfe dc villabé, ses adjoints etMunicipalités du cantoii de Mont^ clcnnes traditions, celles de ses ™a CongeU Munictoal, les maires
morency et enfin les aons, ies glorieux devanciers, tout en les re communes de Mennecy, Lisses-
tisations des ®e.x?lbr®8« le rap- nouvelant par un apport très per- Qrmoy .le colonel Charollals. secré-et honoraires. A 1 nnanAmitê, le P sonnei sans en dénaturer le fond, r ^ Fédération Musicale de

financier est adopté. c'est-à-dire une vie intense, une région parisienne, les présidents
RENOUVELLEMENT coupe très à lui et un temps très d'honneur de notre société et tous
MEMBRES DU COMITE libre et à la fols mesuré. Sa main nog amis memijres bienfaiteurs de

de DIRECTION gauche, ne redoutant rien des pé notre Amicale.
» Aiiîs noxir six rllleuses techniques qui y fourmu vros remerciements iront à tousLes- membres sont élus j^useet son archet chaud et pre- ceS Qui ont contribué à la très

ans. renouvelables pa . nant que nous avons retrouvés dans Br^nde réussite de cette fete en
les deux ans. le fameux Uoudo Capriccloso, de «articulier à M. Villion. M. le maire

Le Comité est au complet il n y Salnt>saëns. et les redoutables ca- JJ Mennecy. ainsi que nos Jeunes
a- pas eu d’élection. prlces de Paganlni qu U nous ser- fHles qUi ont si aimablement prêté

MODIFICATIONS aux STATUTS Vitata bStaveCula générosité dun ^ concours 10rs du v,„ d bon-
L’article 2 des. statuts e rassasier son public et profiter du jeunes musiciens, en suivant les

difié comme suit : .. _ silence quasl-rellgieux qu 11 observe conseils de vos anciens et en per-
But de la société : Education jusqu'au point final. Inutile de dire révérant clans votre travail, vous

sicale de la Jeunesse et tout Pjr- Jjeg abondantes séries de rappels perpétuerez l'oeuvre et le renom
ticulièrement l’éducatlon populaire QUl le récompensèrent et le sacrè- Je J.AmlCale cle votre commune,
(tambours, clairons, trompettes rent, par des applaudissement^ »our I c gccr/.taire.
cors). x ris une fols de plus, le .grand et

L’ordre du Jour est épuisé. M. le
X«va”dou Slder»tlons à

f0fS"n S%“séance £T£

v6e’ 'névcfni isrjsjrstëtë
S de—” d^uccés pour l'an- 
née 1966 et pour 1 avenir.^ ^ ^

Aux premiers rangs; il a étéi re-

&8SS£ ■SSSHSSîiSL’MffiSaMM. Rondeau, 
Mme Mar-
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INDRE-ET-LOIRE%
cernées au cours des festivals
pour la Sainte-Cécile comprennent
21 diplômes de la. F«Êdération dln- 
dre-et-Loire, 43 médailles et diplô­
mes (médaille cle bronze) de la 
Confédération Musicale de France. 
16 médailles argentées 4 médailles 
dorées et deux médailles de dhec
ttLne secrétaire donna ensuite de 
nombreux renseignements sut les 
sociétés des auteurs et commenta 
les circulaires adressées aux so­
ciétés puis demanda à l’Assemblée 
d’accorder la présidence dhonneur 
h M Ouchet pour le remerciei 
pour les 40 années passées au sein 
rin comité de la Fédération.

Le testlval de Chinon a obtenu 
nn crand succès populaire avec 27 ïï’clltésndpréscntes et le conconrs 
oui a eu lieu le matin re'ir““ 
sait 6 sociétés dont le Jvnr & °c~ 
cordé des premiers prix dont un 
“condant des prix en especes mé- 
daiiies et^giiomes. (csUvnl.c 5

“,6re ?e œMsrïs
la Fédération. H sera 

doté dc prix en especes,

AT»1: Assemblée générale 
du 13 février 1966

xzzsz „ imSSSI
t n Musique Municipale de Vin- rale statutaire. Hôtel de ville de 

aoffert à ses membres ho- Tours saile du conseil municipal, 
pt à ses nombreux adini- rjn l’absence de M. Ouchet, pré- 

?oimrrR un programme de choix, sident démissionnaire pour raison 
fa 27 mars 196G, dans la somptueuse de santé, rassemblée éLaib présidée 

5S, fôtes de l’Hôtel de Ville, M Froidefond, vice-président,
Sus il présidence de M. Q«, f}arét™t entouré par MM. Delmnmy 

ancien ministre et de M. Monberger. Groussln, vice-président 
SilVrrfânn nrésldent de la confédé- ,< Dorizon, secrétaire général.
^r^îSf^us^cale de France. En pré- Cailleau. Rio. Doussot, secré-
ration Foulon, conseiller gé- t;iirés-adjoints ; M. Lefebvre, tréso-
5S3 et màirf aïjoibt • df ^ Ki. ; M. Boux. trésoricr-

peerLb"!do^ M. ^M1 FToidefond, dans son allocution 
nombre • q 1 Mme Schv/artz, adressa ses remerciements aux dé- 
le / ~°Z+ M C A. Puget. M. dGS 57 sociétés représentées.

A9péDeray *sbn ' éminent pré- n^remercia M. Dairon, chef de ser- 
S prSeuigule»pro?rap^

du msssps'jù
Lucien Bonnet titulaire. service dé]m. Albrespic. un concours

fàdis Le Club Chorégraphique «Les t(?n« & la boiine marche de la Fé -ni) ■ \^.rjo1 10 Juillet, Fj-ancuellmèwmi-M
ll^SSr^ÉI Si£SvafS|

pssMJVM* si£'w«SI

Sffiw =svS5s ff&S I SA «*«=»* -
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et de direction du concert en par- te cité médiévale et enregistrer
fait accord avec les membres pré- notamment pour une prochaine
sents, chacun -faisant preuve d’ab- émission de nouvelles régionales du
négation et. de sacrifice dovant l’in- petit écran les images et, peut-être,
t£ret supérieur de l'œuvre mise en une partie du son de ce grand or-.«r
exécutants et dirigeants ce mardi Serétaire
12 avril il 20 h. 30 à Sérignnn de l’Union Musicale
ou les caméras de la Télévision de Saint-Chlnlan,
Française viendront opérer dans cet-

: :S : : successivement L'ouverture solennel­
le de G. Parcs, la Sonate numéro 
G pour orgue de Mendelssohn (tran- 
criptlon Prévost) et la Toccata et 
Fugue en ré mineur J. S. Bach 
(trancription Goguillot).
, La fraîcheur des voix Juvéniles 

de la choraie paroissiale, que dl- 
rlge M. Hardy avec la compétence 
et le talent, une fois de plus con­
firmés, que chacun sc plaît à lui 
reconnaître contribua pour sa part 
a la mise en valeur de ce programme de choix.
... Conformément à la tradition, une 
délégation, ayant à sa tête MM. 
Bonté, président honoraire ; Ladrolt, 
président actif ; Cretel et M. Ser- 
geant, vice-présidents se rendit au 
Cimetière de Courriêres, pour y dé­
poser, sur la tombe de son vice- 
président défunt, Fernand Delval, 
la gerbe du souvenir.

A 14 h., sociétaires et amis de 
l’Harmonie se retrouvèrent dans la 
salle municipale des fêtes d’Olgnles 
pour le banquet qui devait clotû- 
rcr joyeusement cette journée.

MIDI révélé comme un très bon Instru­mentiste.
La seconde partie nou3 permet­

tait de Juger un ensemble Impres­
sionnant de Jeunes violonistes soifs 
m direction de leur professeur, M, 
Knglebert. La sonorité. les nuances, 
la cadence, tout y était pour sa­
tisfaire les plus difficiles, et noua 
applaudissons cette phalange de fu­
turs artistes, et félicitons leur pro­fesseur.

En prélude au- Festival de musique de 
Serignan (Hérault).

5V-
Lundi soir. 4 avril 19G6 convo­

qués par notre compatriote, le pro- 
fèsseur-compositeur de musique Ro- 

Cnlmel. seize délégués représen­
tent les Musiques Populaires de 
Cnzouls-les-Béziers et Cessenon, de 
Puisserguicr et Capestang, de Creis- 
ean, et Saint-Chlnlan ainsi que celle 
dOuveillan (Aude) étalent présents 
au slege de l'Harmonie Saint-Mar­
tin a Crelssan.

Furent excusés les délégués do 
la Lyre Blterrolse et de Quarante 
ainsi que ceux des sociétés éloi­gnées.
. séance , M. Calmel,
Indiqua le but de cette réunion 
voulant Justifier que la musique*
te muslclcÏÏs. mœU,'S et rapproche

vde compléter sur le plan mu- 
domallfe ^ le

i*es sociétés musicales de ce coin de Languedoc ou des 
*2n?Vdus * du, culte d’Euterpe lut- se lasser contre vents et 

pour “aintonir1 art musical dans notre région.
Nous avons estimé qu'entre Aix- 

én-Provence, et Prades en Pyrénées- 
nous 6tlons bien Placés, éQoidistance de ces deux cités 

nniir l®erj bien modestement
Çg?- ,débutc,r, un véritable festival
pomtlaab”UntoqUC »opul3ire “ ^ralt 

A proximité de la magnifique pla-
Ci?AS+bl<l f n de Valras qu’attire en été tant de touristes et do la 

transversale routière et ferroviaire 
n?riSRk ftalie’ .Espagne) qui passe 

.S6.rlsnan, avec son 
historique qu’est sa Col- 

N°tre-Dame-de-Grâce à la 
merveilleuse acoustique, se devait 

,actcurs et mélomanes. Un 
î^f.^nt commimiqué du Syndicat
vitale nuhiir ?éri|nan« a déjà in- 

n? EX®11® {i réserver les dates des 21, 23, et 24 juillet prochains
nuirfifî>sfatfnPer à laicréati°n de ces manifestations musicales qui, par

deA ,leur succès escompté pour-
ment;1 êtrC reconclultes annuelle-

L. DUMAS.
♦ Trois des solLstes de cette Société 

se produisaient ensuite en trio dans 
une sonate de Haendel, et dans 
une peinture musicale en première 
audition. « Printemps Poitevin s. 
Jack Avry, clarinettiste, Gaston Des* 
nos .flûtiste, et Robert- Lalégüo. 
hautbois, cor anglais, noue ont tins 
fois de plus démontré leur grand 
talent.

Nous aurions voulu analyser cette 
petite œuvre, « Printemps Poitevin » 
écrite en trio par Robert Lalégüe ;• 
disons qu elle nous laisse rêveurs 
dans un coin de la Venise Verte, 
reve rendu encore plus agréable par 
le cor anglais do l’auteur.

Pour terminer ce « festival », l’en­
semble de l'Union Musicale repre­
nait la parole dans deux numéros 
des Scènes Alsaciennes, « Sous les 
tilleuls », interprétation surtout con 
fiée aux deux solistes, Jack 
a la clarinette et Robert -LaiMo 
au cor anglais, lesquels nous ont 
fait vivre, avec beaucoup de senti­
ment, ce duo d'amour, et « Au Ca­
baret ». dont l’exécution gaie et 
bien rythmée a fait revivre la joyeu 
sc vie des gais compagnons de chez 
Schmidt.

Nous sommes heureux de cotte 
très bonne soirée, et souhaiterions 
que d’autres concerts semblable, et 
aussi réussis nous soient oiierts 
au cours de la saison estivale.

Instruments de Musique p jj|||j?
17, avenue Trudaine —. P A R I S - 9e
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide —‘ Exécution parfaite

Prix consciencieux 
TARIFS INSTRUMENTS

,-r *
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NORD ET PAS-DE-CALAIS NIORT
>f‘ \

Le concert de l'Union Musicaio
Le 30 mars, l’Union Musicale de 

Niort offrait, dans la salle des fê­
tes de l’Hôtel de Ville, un concert 
a ses membres honoraires et aux 
parents des élèves de son école de 
musique.

Il est toujours très agréable d’é­
couter nos vieilles musiques popu­
laires, et de constater avec plaisir 
leurs progrès, malgré les difficul­
tés de tous ordres qu’elles ren­
contrent.

Ce concert de mercredi soh* ôtait 
en tous points réussi ; un uro- 
gramme fort bien conçu, au cours 
duquel jeune génération et moins 
Jeune ont fait la preuve d’un ta­
lent naissant pour les premiers 
incontestable pour les seconds.
, La Première partie était réservée 
a 1 ensemble de l’Union Musl- 
caîe qui. sous la baguette du M* 
André Englobert, exécutait une ou­
verture concertante de G. Balav, 
et îa Fantaisie extraite des Contes 
ci Hofimann, d'OIfenbach.

Ces deux œuvres fuient bien exé­
cutées. avec- beaucoup de sincérité, 
et nous félicitons des différents 
listes qui s’y firent entendre.
Une mention spéciale à un Jeune. 
Philippe Renaud qui, dans le solo I 
confié au bugle par Balay, s'est i

Quardelle recevait l'EtoileFédérale.
Malgré ses 85 ans, il ne pense 

guore a cesser son activité II con- 
tinue a. se dépenser pour l’art

deîÆ SfcoSS &,58XF4sld“t
iSïï? cTÆ Féâéraùon1 »

de Sainte-Cécile, la plus belle dé- milieu des décorations militaires
coration pour un musicien: L'Etal- du travail et syndicales, la plus
le Fédérale a deux agrafes, la mé- belle distinction pour un musicien •
daille des Vétérans de la confédé- L’Etoile Fédérale à deux agrafes et
ration musicale de France. la médaille des vétérans do la Con-

Enfant du pays, ayant vu le Jour fédération musicale de France,
en 1882 à Haillicourt, M. Louis Toute une vie consacrée à l’art 

-Quardelle travailla comme galibot musical était ainsi récompensée à
des 1896. cet ancien et très honorable so­

ciétaire. à ce vénérable musicien, 
nous adressons nos plus vives féli­
citations.

HAILLICOURT
>•• ••• Harmonie Sainte-Cécile 

Les Amis Réunis
■S -

>V •

y ?■*; Pour vos cadeaux 
offrez un disque l

.
f.>

JEAN BEN T A BERRY!' ■ • : >'• •

b . f
t ? ■" sur disque « TIVOLI >i 45 'eu 

4 denses, style « • !_\;c ‘ ;

( France . 10,Î0 '

*
Dans la famille Quardelle, on ai­

mait la musique. Le père avait été 
clairon au régiment. Un Jour un 
de ses fils. Léon Quardelle inté­
ressé par l’instrument, décida d’en 
jouer. Un ancien musicien de ré­
giment qui passait dans le quar­
tier, M. J.-B Trunct, proposa au 
pore Quardelle de lui envoyer son 
fils.

r-i
> DES MUSICIENS A L’HONNEUR

La médaille d'honneur de la Fé­
dération des sociétés musicales du 
Nord et du Pas-de-Calais a été dé­
cernée également aux musiciens de 
l’Harmonie Sainte-Cécile. Amis réu­
nis : MM. Nortier, Wawrznlalt (mé­
daille de trente ans) : MM. Holo- 
ta, Wicart, Konrudowski (médaille 
de vingt ans).

Par ailleurs M. Beauvois, maire, 
président d’honneur de l’Harmonie 
administrateur de l’Harmonie de­
puis plus de vingt ans, a reçu la 
médaille d’honneur fédérale.

Nos cordiales félicitations.
Le président fédéral de l’ar­

rondissement de Béthune.
M. DREULLE.

; Commandes h :

R. CSSSTcS
/*; •;

21, rue rcri-'SO-
Par la suite, ils furent neuf A 

suivre les cours de M. Trunet dont 
Louis Quardelle en 1896.

■ La fanfare Sainte-Cécile voyait le 
Jour en 1897, M. Louis Quardelle 
Jouait du trombone à piston.

En 1902, M. Louis Quardelle 
tra à l’Harmonie

AMGOULEME Uvir

Aux (C. C. P. LI/ACGiencouragements moraux et 
nxix soutiens matériels déjà acquis 

Promoteurs de cette œuvre 
sont venus s’ajouter ceux 

de 10.R.T.F. par l’intermédiaire de
wiadim^rSÂv^nt' M' ^Ambassadeur Wladimir d’Ormesson, également l’un 
de nos compatriotes.
. Jp®?.6- aÎPsl que le jeudi 21 juil- 

s?lr’ tous les musiciens con­tactes et ceux qui, éparpillés dans 
leurs modestes villages auront à 
cœur, ces jours-cl. de se Joindre à^donneront sur le parvls de la
Collégiale, si le temps est propice, 
un concert de Musique Populaire 
5£LF°,urs d'une soirée folklorique dont le programme est en train de prendre corps.

Ensuite on mit au point les ques- 
de partltions, de répétitions 

séparées, de répétitions d’ensemble

SAONE-ET-LOIREren­
des Mines qu’il 

quitta deux ans après pour la Fan­
fare de Labuisslère.

En 1910, sous la direction de M. 
Léon Quardelle la Fanfare Sainte- 
Cécile prit un nouvel essor. M. 
Louis Quardelle revenait comme 
membre exécutant et prenait les 
fonctions de secrétaire qu’il 
serve pendant 36 ans.

A cette époque sur les 35 musi­
ciens, la société comptait 10 Quar­
delle (les 9 frères et un neveu).

En 1947 à la Fête du cinquante­
naire de l’Harmonie de Sainte-Cé­
cile. Les amis réunis (les deux 
sociétés avalent fait fusion en 1946)

i.

SAINT-MARCEL ta » d'Albert Thiry. et une .petite 
suite de Jean Filleul, ces .faunes 
exécutants ont montré une justes- 

une sûreté d'attaques, un sou­
ci de nuances, qui font honneur A. 
leurs éducateurs. Nous passon»--'6ur 
quelques maladresses d’exécution 
peu importantes à la vérité, potir 
exprimer l’admiration de tous sur 
le travail accompli, il y a là de 
bonnes techniques de base, uno 
connaissance poussée de la techni­
que de 1*instrument, et un bel 
semble.

NORD ET PAS-DE-CALAIS
Le concert de printemps de l'Union Musi­

cale a été présenté avec un parfum 
« romantique »> incontestable.
Dls<î£s, tout le suite Que l'audi­tion c hier montre à quel point les 

musiciens maraichers et leur chef 
prennent cette confrontation au sé­
rieux : le portefeuille de basses 
graves a été augmenté : n com­
porte actuellement 2 contrebasses 
si B et 2 contrebasses mi B, et 
dans le domaine des cordes, il *T
comprendra 4 contrebasses à cor- Nous Pensons exprimer l’opinion 
des, Michel Villebeuf, étant blés- , tous les musiciens présent s dans 
sé au doigt, et un musicien étant Ia sall° Pour dire qu'à notre sens, 
indisponible, pour une autre rai- x,rî^. tellc Présentation constitue, 
son hier. Cela est nécessaire pour a heure actuelle, une résurrection
équilibrer un ensemble de 80 mu- et lme sorte de miracle dont per-
slciens. sonne ne doutait qu’il fût possible.

Louis Prost fils porte son or- î1 est Prouvé qu’à l’heure actuel- 
chestre à bout de bras et il cb- le‘ on pcut Grouper des jeunes 
tient une discipline de tous les £.ens et lei*r faire jouer des parti- 
instants : On l’a vu dans a Eu- tions valables ; il s’agit, à notre
ryanthe » l’un des morceaux de senf’, d'une expérience à suivre, et
choix du concours de Vichy, mor- aussi d’un exemple à imiter. 
muY+nïïfJ1 aux coloris tu- Michel Bouley, pianiste, présentesuPéneurcment orches- aussi, à notre sens, un cas assez 

L*™™1?"* les mttr- curieux à étudier. Jusqu’à présent 
des pet,lts hugles, le tra- il n’a travaillé qu’avec sa maman 

tvaii de,8 ^i^chasses, Qui exécu- directrice d'une section de l’école 
tent sans défaillance des traits de de musique de Paris à Chnlon et il 

. en a acquis une connaissance aur-
A coté de ce morceau et de ce- prenante du mécanisme du piano • 

sdivra* « L’Humores- il n’use qu’avec beaucoup do mo­
que », de Dvorak, apparaît comme dération du pied droit, et son in- 
un divertissement badin. Qu’on terprétation est pleine de fougue 
ne s y trompe cependant pas, il et d’exaltation romantique. Il a 
nest pas aisé à mettre en place. des remontées chromatiques abso- 
et si le sarrusophone s’y livre un lument sensationnelles ; il avait 
nore cours, les bugles doivent ob- à son programme Weber et la 6» 
^IYew»un .rythme très balancé et rapsodio hongroise de Liszt : nous 

T® rr . nolls, Permettrons cependant d’ap-More de Venise, morceau de précier son talent dans 
^boix au concours de Vichy, pré- mlère ballado de Chopin,

,nouvel ^Pect du talent dans lequel il a montré un tempé- 
BnsrJnaraichers* Cette rament inconstestabîe de planiste 
rythines heurtés, per- notamment dans la façon dont il 

îYittpni PYr6civr la .r,ou^le et la a négocié, de façon toute person- 
de « 1 ensemble dans un nelle. le « tempo rubato » de rè- 

mdrceau Qui nest certes pas fa- gle dans la pièce.
Il y a plus que des promesses 

dans le talent do ce Jeune artiste, 
talent qui devrait s'épanouir...

Le concert s’est terminé par une 
do Président Ber-thaud. dont nous donnons ci-des­

sous de larges extraits.
DISCOURS DE M. lîERTÜAUI)
A l’occasion de notre deuxième 

concert d hiver, c'est avec un grand 
plaisir que je m’adresse à nouveau 
h tous nos invités, ici présents, à 
tous nos membres honoraires pour 
leur exprimer notre gratitude.
. salue tout particuliérement 
ÎSJ-i Jes adjoints Chers amis.
1 Union Musicale s'inspirant de la 
confiance de la Confédération Must- 

.de 11 rance, a présenté, aujour- 
anm, un programme de classe ex­
ceptionnelle, deux des morceaux du 
programme seront exécutés au con­
cours de la Confédération interna­
tionale des sociétés populaires de 
muslqxtc qui se tiendra les 21 et 22 
mai prochain, à Vichy. Ce sont :
L Ouverture d’Euryanthe et le Mau­
re de Venise, le troisième 
retenu étant « Benvenuto

s.Vt: : OIGNIES
A l'occasion de la célébration de 

la fête de sainte Cécile, l'Harmo­
nie du groupe d’Olgnies des H.B. 
NJ*, s’est fait entendre le diman­
che 6 mars 1966 en l’église Saint- 
Henri de la fosse 5, au cours de 
la messe de 11 h. 30.

Sous la direction de son chef 
M. Orner Dufour, elle interpréta

con-

*
i.

i / .• * en-

î
■

EDITIONS CHOUDENS
l •

38, rue Jean - Mermoz — PARIS 8 Tél. : 225 - 17 - 21e

- * '

Les Editions CHOUDENS mettent en vente la partition du chef de la 

lro suite et la 2° suite de l'ARLESIENNE.jigf 10,00 Fy •

ysS #•' la pre- 
morceau

Lectures-exercices pour cor, de 
Georges BARBOTEU. Les premiers pas du clarinettiste,

de Pierre-Max DUBOIS. La marche des Fiançailles (pré­
lude du 3° acte de Lohengrln) a 
terminé l’audition de l’Union mu­
sicale qui était, ainsi qu'on le voit, 
placé sous le signe du romantis- 

Pl1lem,and-, Lcs commentaires ont été donnés au micro par M. 
Tartelln, président de l’Office de 
la Culture, et musicologue dont 
chacun se plaît à reconnaître la valeur.

En vente 31,50 F En vente 10,00 Ft

Thème et variations pour violon­
celle et piano, de Noël LAN- 
CIEN.

Vingt études concertantesy'

pour
cor, de Georges BARBOTEU.

'■y

En vente 12,75 Fv -
e ::: Danse pour le piano, de Christian 

MANEN.

LA SECONDE PARTIE 
Pour meubler la seconde partie 

de leur audition les membres du 
comité de l’Union musicale avalent 
. oi?,lx dG Présenter les «Cadets 

de 1 Harmonie de Mâcon ». il S’a-
tim,? uiL ,e°semble d’une quaran­taine d adolescents et de Jeunes
fomSnn?°rt14 à J8 ftns)' Qul se repré­sentent dans la formation suivan­te :

8 pe~ 
saxos 
cors 

gros

En vente 31,50 Fr ■

> ;
En vente 6,40 F

Sonata, breve pour piano, de 
Jacques CHAILLEY.fi: L'amie du débutant, de Blas 

SANCHEZ.C En vente 10,00 F 
Méthode de guitare classique

►

En vente 9,00 F
2 hautbois, 12 clarinettes, 

tl.^s cuivres (trompettes), G 
altos, 2 saxos-barytons, 4 
d harmonie, 3 trombones, r» 
cuivres, l timbalier.

QS5!ïï£le; s°hs la direction de M. Combôpino, a provoqué la 
sunarlse de tous. Dans uno sympho­
nie de Gossec, une « Sinfonlet-

<r

morceau 
Collinl ».

pnmgéepSf toupies Camis ‘de^a^
►
\

l: •

L J
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15CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMAI 1966
m#'

Festival du IG mai : Quinze di­
plômes de mérite à la « Liberté » 
de Castets.

Festival du 23 mai : A l'Amicale 
tourna ise, seize diplômes de mé­
rite ; quatre diplômes d'honneur. 

Congrès de l'Union des Batteries * Rappel à cette occasion, que le 
* o ». s a t jeune Michel Rapln a été classéHarmonie Romanaise et Batteries t-anrares deuxième clairon de France.

RomaSe avec^oonrourf &*SS8ÏÙiïS£ «ta la'Fédf- <,/»«
Mmtoîre de Musique de Romans. ration des Sociétés Musicales du rite : Huit diplômes d’honnciir; mé-
c'oLnena1tmS ïï.M» SK

IFJL?islA^mrectlon œ.Aede M-Robcn Breues'du Maître enar s y - • Les délégués, représentaient pas ter le «Quand Même», de Pichey-
- Au programme, 76 trombones de moins de trente sociétés du Sud- Mérignac : Dix diplômes d’honneur;

Méredith ; Symphonie de Gossec ; Ouest. M. Brettes après les tradl- médaille de la Fédération à MM.
sélection de Mireille de Gounod ; tlonnelles paroles de bienvenue, se Lacaze. Laroche Prat, Renollaud ;
(’avatlnc de Zaïr Mercadente, (so- déclarant, heureux d’ouvrir ces as- deux médailles confédérales,
liste Gérard Malossane) ; sélection sises, n’a pas manqué de démon- Le jeune Henri Bouffiés, premier
sur Sylvia de Léo Delibes, Fan- trer que la musique, comme les clairon de France, a reçu des mains
fares Royales de Lulli. fleurs, restait indispensable à la de M. Brettes la médaille d’hon-

Le quatuor a anches de l’Har- Vie sociale. neur de la ville de Mérignac.
monie nous fit apprécier la vlrtuo- m. Laporte-Trilles fait un tour Le 11 Juillet: A la Bassenaise,
sité des solistes qui ont interprété d’horizon : Le passé ce sont les des diplômes de mérite,
la Marche de Cosi Fan-Tuttc et la festivals : Le Tourne. Mérignac, Bas- Cérémonie du 26 décembre : A 
Marche militaire de Schubert : au sens, Pomerol. Saint-Estèphc, Beau- l’Etoile Sportive Eysinaise, un dl-
saxo-alto A. Zamora, à la clarinette tiran les succès... plôme de mérite et quatre diplo-
Cuggla. saxo ténor Buis saxo ba- L’avenir : C'est à la fois le grand mes d'honneur,
ryton G. Dumoulin. concours - fédéral de Saint-Estèphe

Une charmante danseuse à la dont on attend beaucoup et puis
voix bien timbrée interpréta les aussi, en dehors dès festivals pré-
Noces de Figaro de Mozart, air de vus « Le cas Bouffiés ».
la comtesse; Don Juan de Mozart, Bouffiés? Fils de docker, sept 
air de Donna et le spectre de la frères et sœurs, cet enfant est
Kasc de Berlioz qui fut très ap- doué; *--1—- ------ —
nlaudi . par un public de connais- premier prix de solfège au concours
scurs Madame Rousseau tint le piano d’excellence, il est ouvrier et joue
à'la satisfaction de tous. pourtant en virtuose. Ses parente

Puis les danseuses du conserva- sont pratiquement sans moyens et
toire sous la direction de Mme u a pourtant un merveilleux avenir
Cherpe se firent applaudir dans Noc- devant lui. Ne pourra-t-on 1 aider
turne en ml bémol de Chopin, « Sortir du rang » lui qui est sans
Polichinelle de Rachmanlnoff, et doute promis aux plus belles des-
pour terminer EUsabethan, sérénade tinées ? _ „„„
de Binge par les petits rats du si; m. Laporte-Trilles a su con- 
Conservatoire. vaincre pour acheter

Très bonne soirée que I on aime- qui lui manque, un tuba de 227.000 
rait voir plus souvent. anciens francs.rau, VUM y Bouffies* le gamin virtuose de

« Quand môme ». pourra faire car­
rière.Mais M. Laporte-Trilles saura aus­
si, tant lors du vin d’honneur qu’à 
l’issue du repas, au moment des 
toasts magnifier la musique et ses 
défenseurs dont l’ami « Amédée ».

Puis M. David vice-président fé­
dérale parla ensuite au nom de la 
Fédération.

Pour que les Sociétés musicales 
vivent — il faudra l’aide des pou­
voirs publics et le trésorier Mar- 
boufcy l’espère avec raison.

Que chaque commune aide sa sence 
batterie et la musique sera sauvée, 
n'est-ce pas là le slogan dés long­
temps compris par le commandant 
Rodriguès, adjoint au maire de la 
Tresne ? ,

clftté. est Justifiée. Aussi, nous ne directeur des Cadets de l’Harmonie
ménagerons pas nos éloges aux mu- Ce Mâcon, ainsi que ses Jeunes mu­
siciens qui ont trouvé ln récompen- slciens.
se d’un travail sérieux et souvent Nous sommes heureux de consta- 
Dénlble, dans les applaudissements ter que, si certaines sociétés s’ache- 
du public. minent lentement mais sûrement

Mais si nos musiciens ont obtenu vers le néant par contre d’autres,
un succès bien mérité, leur chef. qui ont vraiment la fol dans l'ave-
Louis Prost, dont la compétence est nlr de leur société, préparent cette
connue de tous, doit recevoir et Jeunesse qui ne demande qu’à vl-
nous avons beaucoup de plaisir à le vre les . Joies que procure la mu-
lul dire, l’expression de nos bien slque ; bravo M. Combepine, bravo
sincères compliments, car nous sa- les cadets de l’Harmonie de Maçon,
vons qu’il n’a pas ménagé ni son Mme Bouley. que nous connais- 
temps, ni ses efforts, pour obtenir sons bleu puisque l’école de musl- 
dans les œuvres présentées, une ln- que de Paris qu’elle a créé depuis 
terprétation de la plus grande qua- plusieurs années à St-Marcel, fonc- 
llté et nous pensons qu’à Vichy la tlonno comme chacun le sait. drune
France sera bien représentée. façon parfaite grâce aux rares

• Quelques amis nous ont fait part qualités musicales de Mme Bouley
de leurs regrets de ne pouvoir assis- — elle a su par son talent et ses
ter à nôtre grand concert. connaissances musicales, donner

En particulier. M. Rolando, vice- beaucoup de Joies à ses éleves. aln-
président de la Confédération Musl- si qu’à leurs parente — mais elle
cale de France, président de la Fé- a su également Partager ses dons
dération du Sud-Est ; M. Mérillepré- avec son fils Michel, et nous pou-
Eident de la Fédération Musicale de vons dire, sans crainte de nous
Saône-et-Loire : notre grand ami, tromper, que sa carrlere musicale
M. Gabelles, directeur honoraire de s’annonce des plus œrtlles. Bravo
l’Harmonie des Mines de Blanzy ; et jnerci Michel.
le chef de la Musique de l’Air de Pour terminer. Mesdames. Mes- 
Dijon, retenu avec sa formation à demoiselles. permeUez-mol au nom 
Beaune, à l’occasion de la vente des de notre comité de vous présenter 
*rtn«î dM Hospices nos respectueux hommages.

Nous saluons le maire de Saint- En espérant, vous voir nombreux 
Marcel et ses adjoints, tous les pré- à Vichy les 21 et 22 mal■
sidents et directeurs de sociétés, afin de vivre avec nous deux joui-
ninsi que les musiciens ici présents. nées exaltantes pleines de pro
: Nos remerciements iront égale- messe pour 1 ü“1°J}*fîîUSiïïuîrnunment à vous, Mesdames, à tous nos souhaite, a vos ^ciétés heaucoup
invités et membres honoraires. de • succès et aux membres de nos

Maintenant permettez-moi de sa- sociétés une union toujours plus 
luer et de remercier M. Combépine, fertile dans 1 amitié.

pour célébrer le quarantième anni­
versaire do l’Union des Sociétés" 
Musicales de la Savoie. SUD-OUESÏLE COMITE.

ROMANS
;

t
)
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■ MACAU
Fêtes du Carnaval

____ Toujours dans la tradition, l’Har-
preinièr* clairon de" France. monie de Macau avec tous ses mu- 
v siciens en gibus et redingotes ani­

més par leur chef do cette jour­
née du mardi gras. M. Pierre Soum 
vice-président de l’Harmonie ont as­
suré. comme toujours les joyeux 
défilés dans Macau, Ludon, Lainar- 
que etc... suivis par une popula­
tion nombreuse et en liesse, avec 
beaucoup de travestis 
d’aprés-mldi
drille de la Mascotte, devant la 
Mairie de Macau. a connu un fort 
succès. Les bals de l'aprês-micll et 
de la soirée, pour ne pas dire la 
nuit, ont connu une assistance énor­
me.

'M

et en fin 
le traditionnel qua-zz —

S TOUT CE QUI CONCERNE S

. 5 L'HABILLEMENT J. ROSTAINO. 
Le secrétaire,

= Cette fête du mardi gras dite 
« Vas y en beuglant » qui se per­
pétue depuis 1900 reste toujours 
aussi populaire, maintient une jour­
née do vraie Joie, tout cela grâce 
à l’Harmonie de Macau. Aussi les 
autorités municipales de Macau et 
des diverses communes voisines k-s 
diverses administrations locales et 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Sud-Ouest en la personne 
de son président M. Henri Ciran, 
tinrent à apporter par leur pré­

leur approbation au main­
tien d'une si joyeuse fin de car­
naval ou la musique tient la pre­
mière place.

mm

mm

ALBERTVILLESPECIALISTEà unAdressez - vousmm*

Intéressant concert de l'Harmonie

ifSSIIS
Tous ceux qui ont eu la géné- 

idée d’y assister 6 en sont récompensés.

S
UNIFORMES»=\: s, = 30, rue de Lisbonne - PARIS-VIIP j» 

Laborde 34-00.

_ la TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F
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S S. A. DENIAU- PIQUETa
= • reuse - -

m! Maurice Adam, président de la 
Fédération, des Sociétés Musicales 
de la Savoie et de Madame, du 
président des parents d éleves du 
lycée ; des adjoints du maire et 
de leurs épouses; de M. Emue 
V lguet-Carrln, président de 1 Har­
monie • de nombreux délégués des 
sociétés musicales de la région, une 
belle délégation de l’Harmonie de 
Moutiers ; de Mme 1 intendante du

Au programme, figuraient notam­
ment : Hymne, marche «'t dansc 
d'Vïda de Verdi, quatre numéros 
de Peer Gynt de E. Grieg. une 
fantaisie sur la Veuve Joyeuse de 
F Lehar, un pot-pourri enfin ha­
bile et brillant des grands suc­
cès de Sydney Béchet.

L’exécution nous
l’opinion que de plus en pius nous 
nous faisons des progrès réalisés 
par notre Harmonie et dekicom- 
pétence dévouée de son directeur.
Il y avait pourtant quelque auda­
ce à afficher une œuvre aussi dé­
licate que celle de Grieg pour ne 
parler que de celle-ci. Mais apres 
l’irréprochable interprétation de la 
Sélection d'Aïdn. nous fûmes assu­
rés de la qualité de ce Qui allait 
suivre. Ce mot qu’eût, a |a sor­
tie une personne de qualité et 
dont le goût musical est des plus 
sûrs, nous dispensera de dégager 
les commentaires : « Je ne pensais 

qu’une harmonie, composée da- 
mateurs, pût traduire La mort dA- 
sc avec une telle émotion .

Pour notre part nous dirons seu- 
—' îement combien nous a paru sa- 

refaisante la maniéré dont tous 1 
î£ nuoSes sont arrivés à valn- 

les nombreuses difficultés de 
entière du compositeur nor-

m; .
!

SEINE-ET-MARNEL
l ■: L’heure des récompenses a en­

fin sonné. Tour à tour, seront fê­
tés et décorés MM. Bouffiés, Ra- 
pin, Mathieu et Hostelng. en l’hon­
neur de qui les verres seront le­
vés.

: ■ l'on pourrait appeler : Ville sonnan­
te de Seine-et-Marne.COULOMMIERS

Sous la direction artistique de provins

concert - composé d’œuvres classl- personnalités donneront à cette
ques, pour terminer^ par plusieurs m-ande manifestation, l’éclat gu 11

f.: défilés, joués brillamment par les convient. Ajoutons que cette toril-
tambours et clairons. lante phalange est dirigée par le

virtuose Perathoner. . . ePour tous renseignements s adres­
ser à M. Renard, Président 6 rue 
Saint-Thibault à Provins.

r. En attendant la grande réunion 
fédérale de Saint-Estèphe fixée au
MSiÆ X T vtf-
nlon, de Mérignac... et du généreux 
donateur, M. Duboscq, qui s’est fait 
représenter par un excellent Haut- 
Marbuzet.T

Parmi les personnalités, nous 
avons reconnu autour du président 
Laporte-Trilles et de MM. Brettes 
et Cruchon. MM. David, représen­
tant • M. Ciran ; Sallard. Zawialoz, 
Guillaume, Marbouty Lafon, Clé­
ment, Dupuy, Vincent, Mathieu, 
Tremines. Lefay etc...

Notons enfin qu’au cours de ce 
Congrès M. Elle a fait le rapport 
sur les récompenses obtenues par 
les sociétés au cours des diverses 
manifestations de l’année écoulée :

Festival du 9 mai : A 1 indépen­
dance de Bègles, cinq diplômes de 
mérite ; cinq diplômes d’honneur 
et trois médailles de la Fédération 
à MM. Loustalot, Deleu, Laulay ; 
la médaille de bronze du Bien pu­
blic. a, en outre, ôte remise a M. 
Lefay, par M. Martinez.

a

la valeur du directeur et de 1 en­
seignement qu’il donne a Coulom- 
miers.

confirma dans

tï ' PROVINS
Harmonie Philatélie

et Copocléphilie

m4.ÏÏ^«°iu
icmrsssr ssüîsss^SwSen vente prochainement, (cartes et 
enveloppes illustrées, porte-cles).Un 
bureau philatélique est Pfévu avec 
oblitération spéciale temporaire. 
Tous renseignements précis seront 
envoyés sur demande (timbre 
réponse) à Gestion des Monuments 
(B.P.6) 77 Provins.

Congres Fédéral du 13 mars 1966 
La Fédération des Sociétés Mu­

sicales et Orphôonlques du Tarn a 
tenu ses assises générales annuel­
les à Mazamet, le dimanche 13 mars 
1966. à 10 h. 30. dans la salle des 
répétitions de l’Harmonie Mazame- 
talne.

Ce Congrès était présidé par M. 
Gabriel Satgé, président fédéral, et 

Raymond Bnrtlies, president

^Grande activité de l’harmonie 1U- 
nion Musicale durant l’année i960 : 
Nombreux concerts, cérémonies of­
ficielles, messes en musique, distri­
butions de prix, concerts a lho-
^La présence de Pierre Vandomber 
au pupitre de direction assure la 
qualité des programmes, faisant 
honneur à la ville de Lagny que

r, ■
Â-

I
pas par M.

Moutiers,
(respon-(responsable M. Cesarl) ; 

samedi 4 juin, à 14 h. 
sable, M. Adam) ; Montmelian di­
manche 12 juin, à 8 h. (responsable 
M André Bèck) ’. Albertville examen 
réservé aux élèves batterie-fanfaie 
du département le Jeudi 23 Juin, 

h. (responsable M. Deville).
Violonistes de Mme Fizet, le sa­

medi 2 Juillet, à 14 h. au siégé 
de l’association.

SUD-EST cre
l’œuvre
VéMo?M périlleuse, l'exécution de» 
airs les plus célèbres de la 
laveuse n’en constituait pas moins 
ine tàche délicate. Fidèles au mot 
de Camille Saint-Saëns selon lequel

■ütæyîS8S“ ST &'aJnmrrXns
le patrimoine de la bonne. C_est 
dire qu’il la faut bien Jouer. Nos

S-taKP.e*
M0 STlSSZ 'd'une11 des’’plus

iHlé
Un ms5spontknémént réclamé

Ü^m'il faut féliciter. Nous sa­
ri? quelle patience et de quel

S^HiCŒirÆ

UNION DES SOCIETES MUSICALES 
DE SAVOIE

à 14

Réunion annuelle du Comité technique 
annuelle du comité 

des Socle- ïSfsrSSS'rS
le 15 mai 1966.

Le nombre d’élèves devenant de 
mus en Plus important le nouveau 
directeur technique demande que 
le nombre de jurés soit augmenté
ÜTe programme'ctelà Confédération
Musicale sera mis en application 
d’une manière rationnelle au sein
%CehTômbr°eùé“s auest.ons pure- 
mpnt techniques furent ensuite dé 
battues et notamment celle des mor 
ceaux imposés par la C.M.F.

Le livret scolaire est obligatoire 
nour toutes les sociétés qui Pré­
senteront des élèves aux examens.
‘ Une journée pédagogique sera 
organisée en Savoie au début oc-
t0Avant de lever la séance, le pré­
sident Adam, félicite M. Edmond 
r’nsnri de son élection a la turc 
du comité technique, il jentendei 
tous les chefs de musique fltü, Par 
leur activité font preuve d un de- 
vouement admirable et ^ beatWOUP

Le le travail constructif
cî’ôtré réalisé au cours

La réunion
tés^Musicales6 de Savoie s’est tenue 

dimanche févrierle
Maison de la 
AfiiniciDal de Chamtoéry. t

Anrès avoir souhaité la bienvenue 
auxP nombreux directeurs de socié- 
té< présents, M. Maurice Adam, 
président de l’Union devait Insister 
sur le rôle primordial de j edu^‘ 
t»nn musicale à entreprendre au- 
Sffi de la jeunesse: «Tout sera 
mis en œuvre par notre fédéra- 

savoyardc pour sauvegarder 1 a- 
venir de nos sociétés musicales».

Après avoir avec beaucoup de re­
gret annoncé la démission pour 
raison personnelle de M. Henri 
Castaigncdc. le président demande 
l'élection d’un nouveau président

■’

:sans nous

b le
clpale
vons

tCcStlUM. Edmond Cesarl qui * 
l’unanimité sera désormais chargé 

Section de . cette importante 
M Valette assurera le 

des examens. Des res­
ponsables pour les Centres d exa­
men» du département ont ensuit-

ont été

dé la
commission.
secrétariat

est
«Wü» examens

28 mal A 14 h
Conservatoire (responsable kl-

Herlînj ; Saint-Jean-de-Maurlenne,
îa iuin à 14 h. (responsable . M. 
Brun ) ; La Rochette, dimanche 19 
u,in à 8 h. (responsable M. Valet- Juin, a » *}• \u Gulers, examen a 

edi 11 Juin, à 14 h. 
M. Reveyron) ; ugi- 
juln, à 14 h. (res- 

ponsahie ». Henri Cwlftignode) . 
Albertville, Jeudi 12 mai, a î*.

semblée pour 
qui vient
d'JEnCconchîSon. M. Adam, annonce
gï. Tes ,m » cim« W»r<ls «ne 
toim v, i « À v Al l’-FKSTI VAL qui sera

iS?i^sfS“§et 20 juin prochain a tnamouy,

au

te, nue de ia rbNTAiKË Au-noi, paih-j n-, Ttu ; ojj oi.74oûcumcntâtiom son ocmandu :dus ni pourl’expression du cœur.
V. AZANBF.RTI.

;
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3&nn?.VIî ?ur ,la tribune dlion- de Gaillac et le Réveil Bastldlcn. 
brcs ’duV bureau5^3 place *es mcm" Un blâme leur sera adressé.»u; iS slii'SE? «’f'ss ’Æ-sares'mmm m%Êmstaire de séance. M. Maurice Bas- £ an*at«urs : Los Municipalités. le 
coul. secrétaire général de la Fé- Service ^ départemental de la Jeunes- 
dération. Excusés : MM. Georees se, eF des Sports et le Conseil Gé- 
Delrleu et Yves Rességuler néral du Tarn. M. Bascoul pour-

Dans son allocution d'ouverture. suiî.: ,?.La Fédération s'intéresse 
le président Gabriel Satgé, après Particulièrement 
avoir remercié la ville de Mazamet 
de son bon accueil, mit en exergue 
la valeur et la nécessité de tels ras­
semblements. qui marquent 
belle union entre musiciens.

Que tous ensemble, restions les 
artisans de la continuité de ces 
temps anciens où la Musique pou­
vait eveiller les meilleurs sentiments 
de concorde dans tous les coins de 
notre beau pays. Notre devoir, Je 
vous le manifeste ardemment, c’est 
de persévérer dans l’exemple que 
nous ont tracé ■ tant d’anciens pour 
pue des Jeunes restent attirés par 
le bon goût musical qui nous ani­
me tous aujourd’hui.

voir et MM. René Vergnes, d'Albi, 
et Pierre Dupret, de Castres, ont 
eu leur entrée au bureau acclamée 
par toute l’assemblée.

daille d'argent du «Mérite Fédéral» 
a été attribuée à MM. Brau André 
;,R,nl°u Chorale Albigeoise) ; Can­
aille Léon (Fanfare Chantecler, La- 

Onfc été élus à l’unanimité : Pré- bruguière) ; Carrlé Edmond (Lyre
aident d'honneur, M. Raymond SIe Lav«w) ; Escrive Georges (Fan-
Bar thés. Castres (orphéons); Vice- Lare 1 Avenir, Briatexte) ; Francés
président d'honeur. M. Yves Res- Fernand (Union Musicale de Car-
séguler. Gaillac (orphéons) ; Prési- maux) ; Alexandre Garros (Chora-
dent actif, M. Gabriel Satgé. Graul- le Cigale Gastralse) ; Gérard Laval
het (harmonies); Vice-présidents: (Harmonie des Enfants Castrais):
MM. Georges Delrieu. Albi (harmo- lï,llx Prlbylak (Accordéonistes des

cation mu 1 aux cours d'édu- (harmonies)11;6 Henr^^arayof^Ma- (Ophéon de^GhuiacïV Ludovte8Uvï

Srï’"® ~ 1 i°n& gaan>UX™^enf« Wdéraux qui en sont crétaire général, M. Maurice Bas- cler du «Mérite Fédéral» a été dé-
L,an, demler, ces coul, Mazamet (harmonies) ; Tré- cernée à MM. Arthur Barthès (Fan-

centU ïilu?1/Plus de ?uat^e ?°rIer- M. Ludovic Julien. Castres &*£ ,l'Avenir de Briatexte); Aimé
concurrents ré- (harmonies) ; Trésorier-adjoint M 7 '

pa^tls dans treize écoles de musi- Marcel Cartou, Saint-Sulpice (ba1> de Cagnac) ;
RIZ'01™ ^and nombre de ces teries) ; Membres-délégués? Mi «or1er fédéral.

nnt reçu un diplôme en ré- Louis Musson. Albi (harmonies) •'
SîüP Ans,®i de leur ,?on travail. C’est Fernand Fiancés. Carmaux (harmo-
JnîîL 1lonneur. des chefs de mu- nies); Joseph Curvalle. Labrugulé-

.et^des Professeurs qui sc dé- re (fanfares) ; René Vergnes, Albi
EUn^H^°cUîH irFculQUeT aux Jeunes (orphéons) ; Pierre Dupret, Cas-les notions de la musique». très (fanfares). ’

Après avoir relaté plusieurs faits 
d ordre intérieur : concours du Jeu­
ne Soliste. Journal de la Confédé­
ration, récompense et festival fédé­
ral, M. Bascoul concluait :

VANDOREN
MANUFACTURE

d'Anches ei Becs
pour instruments 

de musiqueune
Bou viole (Harmonie des Mineurs 

Ludovic Julien, tré- 
Justin Montcls (Bat­

terie Fanfare Vauréenne, Lavaur). 
Louis Musson (Harmonie des En­
fants dAlbl), Albert Siguier (Har­
monie de Mazamet).

Nous félicitons chaleureusement 
tous ces récipiendaires et nous les 
remercions pour l'activité dont ils

BreuX,e au sein de Ia Fédéra­tion du Tarn. Nous leur souhai­
tons de continuer encore long­
temps leur magnifique exemple de 
dévouement.

A 12 h. 30, tous les congressistes 
se rendaient à l'Hôtel de Ville où.

grande salle, la Municipa­
lité offrait un vin d'honneur. Dans 
son allocution de bienvenue, M. le 
maire salua tout d’abord M. Bar- 
thes. président d’honneur dévoué 
et dynamique ; M. Satgé, toujours 

Bascoul secré-

56, rue Lepic. PARIS- ! S1’ 
Tel. : MONTmarirc 39.3/

•v
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M. René Bonnet, président de 
1 harmonie de Mazamet. fait en­
suite état de l'organisation du VIII* 
Festival fédéral de musique à Ma- 

„ zamet pour le dimanche 12 juin
« Noublions jamais que la Mu- prochain. Nous aurons l'occasion,

sique est le symbole de l’union devait-il dire, de fêter en cette
et de l’harmonie. Cultiver l'art de Journée un «rajeunissement to-
la musique, chercher à l’apprendre tal » du kiosque à musique du Jar- 
pour mieux la comprendre, ce n'est din public. Bien que décidée au
pas seulement un divertissement dernier moment. M. Bonnet a fait
mais un devoir d’éducation. L’édu- part de son optimisme pour une
cation musicale, qui devrait marcher réussite complète de cette mani-
de pair avec l'éducation lntellec- f estât,ion. Une réunion-des deux so-
tuelle et physique a été Jusqu’à clétés locales «L’Alerte Mazamétai-
présent, il faut bien le reconnaî- nc et « l’Harmonie de Mazamet »
tre, délaissée par la faute des pro- sera faite très prochainement pour
grammes d’enseignement. Il ne etudier les diverses questions du
fait aucun doute que si l’on accor- programme. Une circulaire établie
dalt a cette discipline la place qui a cet effet sera postée à toutes les
lui est due. un plus grand nom- sociétés dans la huitaine,
bre d'élites porteraient encore plus 
haut la renommée de notre 
qui en a bien besoin ».

« Amis mazamétalns qui avez bien 
voulu accepter cette année 
manifestation fédérale. Je 
adresse mes remerciements très 
chaleureux. Par ce congrès nous de­
vons essayer de vous faciliter cette 
lourde tâche. D'harmonieuses idées 
pourront s'affronter tout à l'heure 
et, après l'accord parfait, qui d’ail­
leurs mieux que nous pourrait-11 
le comprendre, nous obéirons à vos 
directives pour que Mazamet con­
fisse une aussi belle réussite qu’en1958 ».

vnotre Anches g) becs pour artistes | jvous.•
• va

!

YONNE
®uf la brèche; M. Bascoul secré-
SS. WÆ 5«stap,S
des travaux de l’assemblée réunie 
quelques heures avant, le maire 
déclarait : « Je suis convaincu 
vos travaux ont été fructueux et
S,V,0e,«V0US 1.pr6paJez im festival de musique digne des précédents, 
voeux vous accompagnent ». Dans 
sa réponse. M. Satgé dit notam- 

. «lent : « Nous tâcherons de méri­
ter cette bonne réception, notre 
congrès ce matin a. comme vous 
le disiez si bien, oeuvré dans le 
but d'assurer la réussite du pro­chain festival». 1

Cette réunion prenait fin à 13 h.

► - ■■ fS • 
v h* Congrès fédérai du 20 

à Aillant-sur-Thoion
mars

M. Gabriel Satgé rappelle ensuite 
combien le rôle de secrétaire fédé- 
Jal £st magnifiquement rempli par 
M. Maurice Bascoul. Il félicite éga­
lement M. Ludovic Julien, tréso­
rier, puis poursuit : « Une fois en­
core Je signalerai que si en haut 
lieu pour des considérations iu- 
gées plus importantes à tort, nôtre 
musique populaire n’est pas gâtée 
comme elle le mériterait, notre 
Conseil Général du Tarn nous ac­
corde des satisfactions que J’aime 
a signaler avec toute notre recon­
naissance. Nous réalisons avec plai­
sir que notre constance, alliée à 
notre union, nous aura permis d'at­
tirer l’attention des pouvoirs pu­
blics sur notre groupement qui 
rallie tout ce que le département 
compte d attachements à la musi­
que populaire ».

L’appel des sociétés est ensuite 
effectué 27 sont présentes et 4 
absentes ; Les Accordéonistes des 
Mines _ d'Albi, l'Orphéon de Gaillac, 
la Batterie des Sapeurs Pompiers

~J,°'?rnée, bicn remplie. Le matin réunion du comité, déjeuner ami­
cal et l’après-midi congrès.

Le président Letourneau ouvro 
la séance en présence de M Pour- 
raln. maire, conseiller général et 
président de la fanfare, lequel sou­
haite la bienvenue aux congressistes 
M. Septler, secrétaire fait l'appel 
des sociétés sept seulement ik- ré­
pondront pas à l’appel. Sont im­
médiatement admises l’Ecole de 
sique d'Appolgny et la faut:.re 
rancy laquelle reprend 
ce qui porte à 50 le 
sociétés.

Le président présente ..... 
de MM. Colin, vice-ni-,• 
Corbcron ninsi que 
du service département 
nesse

r - que

Le concours annuel du_ ,, , « Jeune
Soliste » aura lieu en mémo temps 
a Mazamet et des médailles et des 
diplômes récompenseront les meil­leurs.

P-r. mes► pays,
:

L’assemblée adopte immédiate­
ment le rapport moral et la parole
flcn atrésoriernféedéralM Dom0riSnmA' Ensuite, M. Maffre président du

Stfet’ précIsîon'Hfalt SrnTontabfes^Yc ne on!
ressortir une saine gestion dès fi fT s par T0.11 groupement, faute

p=lci^Æ
^ltparCtieS°PrésTcientr fédéral sois ^e^pSSSne^
les applaudissements de l’assemblée Sclens” maire la cause de ses mu“

Enfin, la réunion s'est terminée 
par la lecture de la promotion du 
VIII- Festival Fédéral, sous les ap­
plaudissements de l’Assemblée. Elle 
récompense des vétérans de nos di­
vers groupements qui se dépensent 
bénévolement pour la Fédération et 
pour la Musique populaire : La mé-

• ••••
£ ?p: 
T ; i-' mu- 

ci T-
son :i‘. 
nombt

ivite,
Ls so’r-iv

de l'Union des Enfants d'Albi

« L’Union des En­
fants d'Albi» donnait, jeudi soir 
24 mars 1966. un concert de gala 

.oacafoa , du Quatre-vingtième anniversaire de sa fondation. .
Le Théâtre Municipal était bien 

.pour cc sala exceptionnel 
W , a ^es membres honoraires, 
a ses bienfaiteurs et amis, sous la 
présidence effective de M- Ma­
thieu, maire de la ville, et en pré- 
scnce d'un représentant de M. le Préfet du Tarn.

d

L'harmonie
L'ordre du Jour a ensuite appelé 

le renouvellement partiel du bu­
reau. M. Yves Rességuler. de Gail­
lac, s'étant retiré de la vice-prési­
dence pour raisons personnelles, a 
été nomme à l’unanimité vice-pré­
sident d’honneur de la Fédération. 
Il restait donc deux postes à

ici. . •.
et aux sports. Al. 

qui dirigeait depuis si ;nn-te-rips 
avec compétence l'Harmonie ci.> Ton­
nerre nous quitte pour raison de 
santé; nous lui souhaitons un re- 
pos bien mérité et une longue re­
traite. Il est remplacé par M. Gelée, 
qui nous vient de la musique des 
gardiens de la paix, nous lui sou­
haitons la bienvenue dans l'Yonne.

Le président rend hommage aux 
disparus en particulier à M. Gcr- 
vois ancienévoque* Jr

■ourfc

k •>- .

pour-

J

Chefs de Avant le lever du rideau, une mi­
nute de silence fut observée sur 
la scène pnr tous les musiciens à 
la mémoire de leur regretté collè- 
^^UAJ?évérac- Première clari- nette. décédé quelques Jours avant. 
C ôtait un excellent musicien 
laissera chez tous

IP
:

musique...
voici le succès assuré

secrétaire général: il
,, , . sjiccds des. clirrêrcntca

STrHarmo'SÜf «Ttt.
ccrt cle la musique des gardiens de 
la Paix obtient un énorme succès, 
la fete fédérale de Toucv et le con­
cert de la musique de la sûreté 
nationale à Chablis.

•>*
qui

, , ceux «lui l'ontconnu ie souvenir d’un ami dévoué 
et toujours aimable.

Apres les trois coups, en une dé- 
heate allocution, le toujours Jeune 
président Musson rappela que cette 
société doyenne d'Albi, qui venait 
Üa,.céi^brer ,son 8°r anniversaire était fière de scs activités du 
temps écoulé et des hommes do 
bonne volonté qui ont écrit les 
glorieuses pages de son histoire. Il 
remercia la municipalité et tous 
ceux qui. à des titres divers, ai­
dent l’harmonie. Tournée vers l'a­
venir. elle a le souci de l’ensei­
gnement musical des Jeunes, au- 
que! se dévoue le distingué chef 

Anciaux et ses collaborateurs 
MM. Féry. Tardièu et Donnadicu. 
Une quete faite au cours de la 

p°uf, cette école de musique produisit d ailleurs la coquette som­
me de plus de trente mille an­
ciens francs. On regretta l'absence 
de M. le président fédéral Satgé 
retenu au chevet de malades de sa 
famille.

La première partie du spectacle 
consistait en un programme musl- 
cal Judicieusement conçu et équi­
libré par M. Anciaux: « Rlenzi ». 
marche, de. Wagner, permit d'appré­
cier la puissance des cuivres : « La 
danse macabre ». de Saint-Saëns. 
toute la subtilité de l'ensemble de 
plus de cinquante exécutants, de­
puis le tintement des douze coups 
de minuit jusqu’au chant matinal 
du coq. Deux oeuvres de Massenet. 
1 ouverture de « Phèdre » et le diver­
tissement des « Erinnyes ». complé- 
tarçnt ce riche programme et ré­
vélèrent une fols de plus le talent 
du compositeur et de ses dignes 
interprètes sur notre scène muni­cipale.

En deuxième partie, le groupe 
folklorique polonais de Cagnac. le 
«To ! Hola », présenta un remar­
quable programme de danses et de 
chants polonais. Dans les costumes 
les plus chatoyants et typiques, avec 
un sens inné du rythme, un charme 
souriant, une aisance et une sou­
plesse frisant parfois l'acrobatie, 
danseuses et danseurs. pendant 
près de deux heures, évoluèrent 
avec grâce et Joyeux entrain, évo­
quant de la Pologne tout le slave 
folklore. « Les Montagnards ». « Les 
gitans», «Le Marché aux oignons».
« La Caille », « La Carcovlcnne » et 
la célèbre « Polonaise » de Chopin 
soulevèrent ù maintes reprises les 

dlJ Publie littéralement enthousiasmé.
En finale, ce prestigieux groupe 

porta, selon la tradition polonaise, 
un toast chanté aux spectateurs, 
leur souhaitant cent ans de vie 
Ce toast s'adressait également à 
notre belle harmonie, qui. allègte- 
ment. s'avance vers son centenaire 
quelle célébrera dans vingt ans, 
glanant sur sa route rte nouveaux 
lauriers et maintenant clignement
iwJ®52ro înusi£al d’Albi, sous l’é- Siae de Sainte-Cécile qui, scion les 
termes du président Musson «est 
toujours le phare symbolique qui 
brille à l’horizon rte la Musique».

v-\' ■ •'

Différentes circulaires sont dis­
tribuées aux délégués : Liste clos 
sociétés, modèles de statuts, formu­
laires pour demande d'affiliation 
à Jeunesse et Sports, cartes et 
timbres fédéraux, pétition du comi­
té de liaison et de sauvegarde de la musique.

Le rapport financier est présenté 
par le trésorier M. Henri Brun. 
Il apparaît que l'effort financier a 
porte sur la formation des jeunes 
et pour que cet effort puisse se 
continuer, cotisation annuelle et 
timbres fédéraux sont légèrement 
augmentés.

M. Jean Drugé vice-président res­
ponsable des examens annonce les 
dates fixées pour les différents cen­
tres .Joigny jeudi 19 mai (centre 
auquel doivent s- présenter tous 
les candidats de division supérieure) 
Auxerre. Sens. Tonnerre dimanche 22 mai.

M. Drugé signale également l'in- 
tèreL des stages organisés par la 
C.MJ. Evoque le rassemblement de 
Jeunes musiciens prévu en 1967 au 
Parc des Princes et parle égale­
ment des possibilités des jeunes 
musiciens de faire leur service mi­
litaire dans la musique.

C'est ensuite à MM. Cliabrier vi­
ce-président et Pétrus représentant 
de la S.A.C.E.M. de parler des droits 
d’auteurs, ce qui permet un échan­
ge de vue intéressant et fructu­
eux.

if:'

pour tous vos défilés et concerts de la belle saison avec la célèbre chanson

d'Henri
Z. >*

SALVADOR
j -

LE TRAVAIL C’EST LA SANTEv T
dont nous venons de publier l'arrangement pour harmonie ou fanfare 
avec tambours et clairons ad. libitum, par Robert MARTIN (facile).

Nous vous rappelons également deux très grands

» i

% succès ;s,'

LE SILENCE (Il Silenzio)/ '

:
créé par DALI DA

trompette solo, de Rosso et Brezza, transcription de Laurent DELBECQ (facile)pour
• ' - M. Pourrain. nous parle alors de 

la prochaine fête fédérale le 19 
juin à Aillant. Cette fête sera pla­
cée sous le signe de Dranem. le­
quel passa ses jeunes années à Ail­
lant. Projet de décorations, d'ex­
position, d'organisation, d'hébevgc- 
ment sont exposés et extrêmement 
prometteurs. Rendez-vous est. donné 
i\ toutes les sociétés le 19 Juin à 
Aillant.

Le prochain congrès et la fête 
fédérale 1967 auront lieu û Vcr- 
monton.

y -

C'EST TOI QUE J'AIMEj s
r •" -
S ■■ ,

célébré chanson de Carrère, créée par Sheila, transcription de Robert MARTIN (facile)

illlllllicilllllllfllllllllllllllllllllllll
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Y U est procédé ensuite à l'élec­
tion d'un tiers du comité. Sont 
réélus MM. Brun, Chabrier, Colin, 
et élus MM. Beaulieu. Bouchard, 
en remplacement de MM. Drécourt 
cl Richardot démissionnaires.

Un vin d’honneur, présidé 
M. Leau maire adjoint réunit 
suite les congressistes.

Et n'cstsfoiiez
r..

DE LA PETITE FUITE AI SOUBASSOPHONErm par
en-

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT

Éditions Robert MARTIN
f»
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J Ant. M. VAN LE6ST \ 
^ EiNOHOVEM (Pays-Bas) 1 
v Men.ibre du Jury i
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1 ; : 106, La Coupée - 71 - Charnay-lès-Mâcon - (Saône-et-Loire)r <*
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